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droit; puis, apercevant sur #4 

manehe les galons de caporal : 
Allons! bon, lui dit-il en riant, 

voilà que je te dois obéissance ! 


ral? 

20 Propager notre langue. Elle 
compte au nombre des plus belles 
du monde entier, on pourrait dire 


un sourire très doux. 

Et quelles fonctions remplira 
dans le ‘‘gouvernement  natio- 
ual'', ee conspirateur audacieux 


diens. Vive lu trève! 
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faire monter le rouge au visage; 
aimablement et charitablement; qui se 


me consolerait dans mes déboires, 


qui saurait me donner un conseil 


18 ! 
et vollu 


Crovez-moi, c'est gentil tout plein d’avoir une amie vers qui 


on va en toute confiance et qu'on 


est toujours sûre de trouver toute 


disposée à écouter tout ce qui vous passe par la tête.—Mon Dieu, 
l arrive inême qu'on est presque contente d’avoir quelque sottise 


à lui avouer pour avoir le plaisir 


une bonne paire d’yeux qui essaient de se faire malins. 


de se faire gronder et de s’attirer 


Même 


ces yeux-là, on les aime, vous dis-je. 


Quand vous aurez trouvé ce 


trésor qu'est une affection solide, 


vez la prudence de le garder toujours, en lui rendant tous Îles 


égards possibles, car à nul autre 


attention 


“Vivez sans cesse comme si, à la veille de vous quitter, vous vouliez 


vous Iasser 


QUESTIONS INFANTINES 


La discipline est d’une nécessi- 
té absolue chez les bébés particu- 
lièrement entre un et deux ans. 
’ar discipline, il ne faut pas 
comprendre cette discipline qui 
entraîne une peine mais bien un 
plan arrêté, une règle de con- 
duite pour chaque minute de la 
vie de l'enfant et cela veut dire 
pour la mère: beaucoup de réfle- 
xions, beaucoup de lecture de re- 
vues traitant sur le soin des en- 
fants: enfin, un dévouement en- 


tier pour le cher petit. 


A un an, la question de nourri- 
ture est très importante. La bébé 
doit avoir des repas réglés et ne 
rien prendre entre chaque repas 
On dit, et je crois que 
raisonnable, que ! 


les biscuits sont très 


cela est 
es bonbons et 
mauvais 
pour les enfants, donnés entre les 


repas 


On doit entourer le bébé d'une 
grande propreté et dans sa nour- 
riture et dans la préparation de 
ses repas. Les lois et les règle- 
ments municipaux frappent d’une 
umende les laitiers ou marchands 
qui manquent de propreté dans 
les articles qu'ils vendent, Prati- 
quons done cette qualité qui est 
une quasi-vertu. La table du bébé 
devrait être d'une très grande 
propreté et son petit repas servi 
dans de la jolie vaisselle, Vous 
aimez le beau ; eh bien! un enfant, 
même un bébé de un à deux ans 
commence déjà à apprécier les 
jolies choses et c'est une manière 
de développer chez l'enfant l’a- 
mour du beau. 


L'habillement est une autre 
nécessité importante. Il y a des 
enfants qui ne sont pas assez ha- 
billés, mais il faut avouer que la 
majorité le sont trop. Le linge du 
bébé doit être de bonne qualité 
mais les dentelles, rubans et bi- 
joux ne sont pas de mise chez un 
bébé.. Maïs ce qui surtout pri- 


» pareil, il mérite votre constante 
Enfin, suivons ce conseil que je voyais queïque part: 


mutuellement un bon souvenir. 


Jacqueline des Erables. 


= 
| me, c’est la propreté, Un enfant 
qu'on garde net et qui à son bain 
tous les jours n’a pas besoin de 


poudre ou d’eau de Cologne pour 


le rendre attrayant car le parfum 
souvent est employé pour cacher 
quelques défauts. 


Si le jeune enfant est habitué 


[à une règle et à s’y soumettre, en 


grandissant il continuera à obéir. 
Ainsi cette discipline pour l’en- 
fance conduite par la mère aura 
d'heureux  résuitats. L'enfant 
n’en sera que plus robuste et son 
esprit aura appris à se soumettre 
à certaines exigeances, ce qui lui 
sera utile pour l'avenir. 
Gertrude. 
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A NOS AMIES 


A Madame Gertrude, 
la Liberté, 
Madame : 

Je  lisais la Liberté avec 
beaucoup de plaisir parce que ce 
‘‘journai”” étant instructif nous 
est donné dans un style châtié et 
d'une , clarté sévère. Mais je le 
lirai avec beaucoup plus de sa- 
tisfaetion, de joie, maintenant 
qu'il a sa page féminine, grâce à 
‘Mme Gertrude’’ qui a pris lini- 
tiative du fait, aidée de charman- 
tes ‘‘Collaboratrices’” qui dans un 
style simple et gracieux nous di- 
sent des choses éloquentes et 
charmantes!.... A la mode de 
Mme de Sévigné qui savait faire 
courir sa plume sur le papier sans 
viser au sublime, aux grandes 
phrases, à la belle littérature 

Nous jouissons done, ‘‘Ma- 
dame’’ de cette production litté- 
raire, de cette iuxuriante végéta- 
tion d'idées, de pensées, qui par- 
ties du coeur, iront droit à l'âme 
par le retour de la mémoire vers 
de lointains rivages, qui auront, 
ce me semble, la douceur des airs 
d'antan!!! 


C'est pourquoi, je me permets 


réjouirait de mes succès et 


Les costumes amples, sans 
ceintures pour garçons de 1 à 6 
ans sont faciles à exéeuter et 
aussi faciles à blanchir. Un joli 
modèle en toile couleur café au 
lait, (tan) est garni d’un col et 
de poignets de couleur vert pâle. 
Un autre a le pantalon droit en 
toile bleue et le gilet en toile 
(tan) avec col et poignets garnis 
de la même couleur que le pan- 
talon, 


De SR 
RECETTES. 


Pouding aux Fraises. 


Ingrédients : 2 tasses de farine : 
12 cuillerées à thé de sucre blanc: 
3 cuillerées à thé de poudre à 
|päté; lait et fraires un peu de 
sel, 


Préparation: Mélangez la fa- 
|rine, la poudre et le sel et faites 
une pâte molle avec le lait. Grais- 
sez bien six tasses. Mettez une 
cuillerée à soupe de pâte au fond ; 
ajoutez un rang de fraises cou- 
vert de deux cuillerées à thé de 
sucre puis encore un rang de pâte 
et de fraises avec sucre et couvrez 
vos tasses avec un papier bien 
graissé, Faites cuire à la vapeur 
{pendant 40 minutes. Servez chaud 
[avec sauce parfumée d'essence de 
fraises. 
| * L LL] 
| Gâteau au Homard. 
Ingrédients: Une demi livre de 
[homard en boîte; une demi livre 
{de miettes de pain; une tasse de 
lait; deux cuillerées à soupe de 
beurre; trois oeufs (les jaunes) ; 
une cuillerée à thé de sel; le quart 
{d’une cuillerée à thé de poivre. 


Préparation: Faites bouillir le 
lait et jetez sur le pain. Ajoutez 
le sel, poivre, beurre fondu ainsi 
que les jaunes d'oeufs et votre 
demi livre de homard. Buerrez un 
moule et mettez-y votre prépara- 
tion. Faites cuire au four pendant 
une demi-heure. Servez avee du 
cresson. 


6:66 
Gâteau de neige pour employer 
les blanc-d'oeufs. 


Ingrédients: Une demi tasse de 
beurre ; l tasse de sucre; une 
demi tasse de lait; 2 tasses de fa- 


rine ; 2 cuillerées à thé de poudre 


‘à pâte; 3 blanes d’oeufs. 


Défaites le beurre et le sucre 
ensemble, ajoutez les  blanes 
d'oeufs battus en neige puis le 
lait. Sassez la farine avec la 
poudre; ajoutez au reste et mé- 
langez bien le tout. Faites cuire 
au fourneau à peu près trente 
minutes avec un feu doux. 


M. C. D 


félicitations aux dames de l’'en- 
tourage du roi; à Mile Mondor 
qui a été plus agréable que la 
bellemère proverbiale.... à Mlle 
Prendergast, Comtesse de la Tré- 
mouille, Milles A. Lemieux, G. 
Laurendeau, A. Senez, A. Gagnon, 
J. Kéroack ont aussi contribué au 
succès de la pièce en faisant va- 
loir la qualité de leurs paroles, 
préférable, dit-on, à la quantité. 


Encore une fois, mille encoura- 
gements et félicitations à celles 
qui ont interprété les personnages 
sympathiques et patriotiques de 
ce drame. 

Miles A. Mondor, L. Couture, 
A. Lemieux, B. Longpré et quel- 
ques autres ont fait valoir leur 
talent de pianistes distinguées. 


Mlle 1. Senez, après avoir fait 
valoir avec beaucoup de finesse 
les avantages du féminisme, se 
heurte contre cette difficulté. 
Qui fera nos toilettes? La con- 
clusion est que les hommes ne 
sont pas assez fins pour prendre 
le rôle de la femme, sans cela... 


Mile Alice (Gagnon nous fait 
une revue rapide des femmes 
Canadiennes qui se sont illustrées 
à l'instar de Jeanne d’Are. Ce 
travail dénote une connaissance 
approfondie de notre histoire, 
montre un esprit facile à saisir les 
rapprochements et fait voir par 
les citations heureuses que la lec- 
ture de nos discours patriotiques 
actuels sont mis à profit. Made- 
moiselle Gagnon a ouvert le sen- 
tier parfumé du ‘‘feminisme”’ 
Catholique de Langue francaise. 
Voilà du vrai féminisme que les 
dames et demoiselles devraient 
cultiver avee un soin jaloux, le 
fortifiant par la lecture de notre 
histoire ; la connaissance des luttes 
héroïques des nôtres et la diffu- 
sion parmi eeux qui n’ont pas 
notre mentalité de ce que nous 
avons été, ce que nous sommes et 
ce que nous serons. De vifs ap- 
plaudissements soulignèrent les 
beaux passages de cette note pa- 
triotique qui termina cette agré- 
able soirées. 

Entre temps, Sa Grandeur 
Monseigneur Langevin adressa la 
parole aux aimables jeunes filles 
et les encouragea dans leur oeu- 
vre patriotique et religieuse. 


Mater. 


Paupières granuleu- 
ses yeux enflammés 
par le soleil, la pous- 
sière et le vent sont 
promptement guéris 


Le Mal 
"Y À 
d'Yeux sm 


douleur: mais une vue en bon état. 
Chez votre pharmacien, 60 sous la 
bouteille, Murine Eye Salve, en tube 
25 sous. Demandez à votre phar- 
macien ou à Murine Eye Rernedy Co., 
Chicago notre livre gratuit sur les 
Jeux. 


EEE nn 
à 


meilleure préparation. 


reste prisonnier, Tu me deman- 
des, chère Marguerite, des détails 
et comment nous opérons pour dé- 
loger l’ennemi? Voici en un bref 
résumé comment nous procédons. 
D'abord l'artillerie francaise, 75, 
ou canons lourds, tous ensemble, 
ouvrent sur les positions alleman- 
des, avances et réserves, un feu 
violent, terrible, capable de décou- 
‘ager les plus intrépides, J'en ai 
fait l'expérience et je sais à quoi 
m'en tenir. Vraiment, malgré que 
nous sachions que c'était nos cu- 
nons, nous elaquions des dents. 
C’est vrai ce que je te raconte là. 
C’est épouvantable quand 800 ea- 
nons crachent à toute vitesse sur 
un point de 1 ou ? kilomètres de 
front! ah, la la! Grand poète! 


Nous sommes dans la tranchée 
— un ordre arrive, — sae au dos, 
baïonnette au canon, nous exécu- 
tons l’ordre et attendons. Dès que 
l'artillerie cesse, nous recevons 
l’ordre ‘En avant’’. Alors l’ins- 
tant est solennel, nous marchons 
à la mort, nous montons de petites 
échelles qui sont dans les tranchées 
et l’on bondit comme des chacals 
en criant de toute facon, Cela 
hurle, c’est effroyable, — pour 
épouvanter les boches. En arri- 
vant sur la tranchée, après avoir 
passé les réseaux de fil de fer brisé 
par les obus, on crie de tous les 
côtés (au rabiau de boches), (à la 
barbaque), (pique-le) (tape des- 
sus), (rentrons-leur dans le chou). 


PER 


Le geste suit la menace, c’est le 
corps à corps, baïonnette an va- 
non, coup de crosse. à droite, à 
gauche, en arrière, à l’avant : pa- 
rez, hein, dans le ventre; que 
drôle de bruit quand la baïonnette 
perce l’habit, cela rentre comme 
dans du beurre, ca craque, un 
bruit singulier et sinistre, c’est af- 
freux ; l’autre, la face ronvulsée, 
essaie avec sa main d’arracher ou 
de retenir la baïonnette, et on la 
retire rougeâtre, le boche s'af- 
faisse, cela fait frissonner (Brrr). 
On n'entend que jurements, cris 
de douleur ou de rage, et pendant 
ce meurtre, cet horrible carnage, 
la tranchée se remplit de cadavres, 
couverts du casque à pointe, tandis 
que d’autres qui ont fini heur be- 
sogne, qui ont tous ‘‘zigouilié les 


en memeenm) 


Un bienfait pour les bilieux.— 
Le foi est un organe très sensible 
et qui se dérange facilement. 
Quand cela arrive il y a une sur- 
sécrétion de bile et cet acre liqui- 
de se déverse dans l'estomac et 
le rend aigre. C’est une souffran- 
ce des plus déprimantes et beau- 
coup y sont sujets. En ce cas un 
homme trouve le meilleur remède 
dans les Pilules Végétales de Par- 
melee qu'on garantit corriger ra- 
pidement les désordres du foie, 1] 
n’y a pas en fait de pilules de 
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COMITE PAROISSIAL 


Nous voulons parler du comité paroissial de colonisation à être | 


établi dans chaque paroisse 


Mais que ferons-nous de ce meuble-là, se demandent un" bon | À Ÿ : 
intes les emailles battaient 
plein au Manitoba aux dates sui- 


guère utile chez vraiment 


pas ce qu'il peut faire de bon. 


nombre, il n'est Nous ; nous he voyons 


SEMAILLES LES ANNEES 
PRECEDENTES 


Durant les onze dernières ane 


leur 


vantes : 


Essayez un peu et vous allez être étonnés du bien qu'il fera. Fa ) 
Mettez-vous en route et vous serez contents de vous-mêmes. 1 : ve 
) | 906 20 svri 
Avez-vous des terres à vendre chez vous (1907 16 mai 
| . 
Oui, un certain nombre. [1908 19 avril 
s . P , { O4 wi 
Et avez-vous fait connaître la chose au Secrétaire du Comité {nn ss. 21 pt 
iné Ù i à Qai cf , | Ù 5 avri 
vénérai de Colonisation, M. J.-A. Begupré, à Saint-Boniface | J Ÿ 1 
, é re INR 5: ja LES EREL .. 17 avril 
Non. 1912 . F5 Ja NTI TT AO OVER 
Voilà une besogne que peut et doit faire le Comité paroissial.11913 .,...,.,.,......... 17 avril 
‘ . : { 9) avril 
Et puis votre culture est-elle prospère dans la paroiss:? Hé: PRES : og RE 
: 4 5 RES PONT PE VPN AU T . D avr 

Oh! ne m'en parlez pas, les mauvaises herbes empestent nos | ÿ 
terres. Cette année tient done le re- 


Autre travail pour le Comité paroissial de Colonisation. Car 
vous savez ce Comité paroissial n’est pas appelé à coloniser le pole 
nord, mais à pousser de l'avant l'affaire de sa propre paroisse 
, 


Mais que fera-t-il contre les mauvaises herbes? 


I] stimulera les énergies culture moins routinière, 


plus éclairée et plus payante. 


vers une 

Mais ce ne sont pas des conférenciers agricoles que les mem- 
bres de notre comité. 

C'est vrai, mais règle générale, ils comptent parmi les plus 
intelligents, et on gagne à mettre les intelligences à travailler en- 
semble vers un but Cela traduit dans la pratique 
piastres et en sous. 


visé. se en 
Et puis s'ils doutent de leurs propres forces, ils 
l'initiative d'une invitation aux conférenciers agricoles. 


prendront 


TNous avons un trésor parmi nous et nous l’ignorons. Mn ignore 
souvent les siens. J'ai nommé M. Villeneñve, professeur au Collège 
Agricole de Manitoba. 

Sa modestie nous pardonnera de-lui lancer la louange en pleine 
face, mais qu'il fasse attention au but visé et il aura le pardon facile. 

Nous l’entendions discourir l’autre jour sur l'industrie laitière 
et nous nous disions: 

“Mais cet homme a dix fois la force qu'il annonce tout d'’a- 
bord.”? 

Le Comité Paroissial, composé en général de deux ou trois 
membres les plus entreprenants de la paroisse, fera l'invitation et 
surtout assistera à la conférence en y amenant ses amis, et voilà un 
pas en avant, sans qu'il en coûte à personne. 

M. Villeneuve peut discourir sur tous les sujets d'agriculture 
et le faire en homme pratique et averti. 

Nous passions dernièrement dans la paroisse de Lorette. Le 
Monsieur qui nous conduisait nous faisait remarquer le bien ae- 
compli par quelques conférences de M. Villeneuve, et, iei encore, 
le bien se traduit à brève échéance en piastres et en sous et par- 
dessus le marché par une plus haute appréeiation de la belle et 
noble carrière du cultivateur. 

Ces conférences ne nous coûteront pas un sou, ce qui ne man- 
que pas d'intérêt, ear règle générale les bonnes choses coûtent cher. 

Iei c'est le gouvernement qui paye. Et si vous ne profitez pas 
de ses offres, d'autres le feront et les nôtres languiront dans la 
routine, les terres resteront empestées de mauvaises herbes, on 
maudira sa profession pour finir enfin par quitter cette terre qui 
pouvait donner aisance et liberté. 

Au revoir. En avez-vous un? 
Non. 


Ne vous donnez pas de repos jnsqu'à ce qu'il soit debont. 


En avant le Comité paroissial. 


COOPERATION 


Notre correspondant M. l'abbé St-Amant nous donne une ex- 
cellente étude sur Nos lecteurs feront bien de 
suivre les autres articles annoncés, sur le même sujet, ear il est 
de haute actualité et tend directement au pratique. 


la coopération. 


Nous permettra-t-on une suggestion. La voici! 

Pourquoi une société coopérative d'achat de machines aratoires 
ne serait-elle pas formée immédiatement dans un de nos centres 
canadiens? Puisque nous sommes en voie de particulariser allons 
plus loin et tâchons d'amener la chose au point. 

Prenons Letellier. Voilà une paroisse où l’industrie laitière et 
une culture améliorée ont amené de l'argent. Nous ne croyons pas 
nous tromper en disant que 50%, des ecultivateurs de Letellier ont 
de l'argent en mains dix mois par année, 

Voilà un excellent élément pour mettre en marche une société 
coopérative. 

On forme la société, Quel est le résuitat pratique? Le voici: 

Un cultivateur laissé à son infiuence personnelle, même avec 
de l'argent comptant, va payer une machine, disons cent piastres. 
Nous croyons qu'une société coopérative aura la même machine 
pour quatre-vingt ou quatre-vingt-cinq piastres. Le profit irait 
dans la poche du cultivateur. 

Mais direz-vous, il faut de l'argent comptant pour être membre 
d'une telle société. 

Oui, Monsieur, pas d'argent pas d’affaires et nous croyons 
qu'une société coopérative devra accepter ce principe d'action et 
n'en démordre jamais, si elle veut être profitable à ses associés et 
vivre longtemps. 

En attendant que l'oeuvre arrive au point de maturité pour 
permettre l'organisation sur le terrain de la vente des produits, ce 
qui est plus difficile, nous eroyons que les quelques têtes entrepre- 
nantes de Letellier devraient avoir à coeur de résoudre 6e  pro- 
blème immédiatement. L'exemple est contagieux. Ce sera faire 
une oeuvre de véritable colonisation dans les vieilles paroisses, et 
travailler au succès des nôtres. 
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L'AUGMENTATION DE LA 
RECOLTE DE BLE 


On estime qu'il y a eu une aug- 
mentation variant entre 15 et 40 
pour cent dans le nombre d’acres 
ensemencées en blé dans les pro- 
vinces de l'Ouest: Manitoba, Sas- 
katchewan et Alberta. Une aug- 
mentation de 20 pour cent n'a 
rien d’exagéré. L'an dernier, ces 
provinces avaient ensemencé 9,- 
339,400 acres. Une augmentation 
de 20 pour cent voudrait dire 
1,867,000 acres de plus en 1915. 
Ces dix dernières années, le blé a 
donné dans ces provinces une 
moyenne de 19 boisseaux l’acre. 
En supposant que la récolte de 
cette année ne serait qu'ordinai- 
re, le rendement serait aceru de 
35,473,000 boisseaux. On estime 
qu'un individu exige en moyenne 
61 boisseaux pour sa nourriture, 
A ce taux, ce surplus de produc- 
tion pourrait norrir 5,6,75,000 
personnes. Toute la récolte de 
l'Ouest peut norrir à peu près 34 
millions d'habitants. 


LA TAILLE DES LAITIERES 


— 


I y à un argument fondamen- 
tal en faveur de la vache laitière 
de forte taille, Une telle vache 
parce qu'elle est grosse peut ab- 
sorber plus d’aliment qu'elle con- 
vertira en lait et beurre. De facon 
générale, si une vache peut man- 
ger beaucoup, elle peut aussi con- 
vertir ces aliments en une grande 
quantité de lait et de gras. Si elle 
ne peut pas manger beaucoup, el- 
le ne peut pas naturellement pro- 
duire le maximum. 

Cela ne veut pas dire que cer- 
taines petites vaches ne donne- 
ront pas plus de lait et de beurre 
que certaines grosses vaches. As- 
surément non. (Certaines grosses 
vaches sont construites pour don- 
ner de la chair et non pas du lait, 
et, dans ces cas-là, elles seront, en 
tant que productrices de lait, in- 
férieures aux laitières de petite 
taille, Mais la question est celle- 
ci: Deux laitières du même type 
étant offertes, toutes qualités se 
valant, on doit préférer la plus 
grosse simplement parce qu'elle 
est capable d’une plus grande 
produetion. Cette question de ca- 
pacité est tout à fait importante 
dans le choix des vaches laitières, 
On ne doit pas cependant confon- 
dre la grosse vache laitière avec 
la grosse vache à boucherie. Ce 
sont deux types tout à fait diffé- 
rents. 
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BESTIAUX 
Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine. 
Taureaux— 


Premier choix 
Bon chaix .. 
Do, 


Soon 
Qn En Où CA Ce 


De race : choix 
Moyens ..... 


Boeufs— (Bulls) 


Premier choix ... 


à 
à 
Er $6.25 à 
à 


Son (tonne) .., 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6263 


NORWOOD, MAN. 


Boeufs—(Oxen) 
Premier choix . .$6.00 à $6.50 
Bon .. :......84.50 à $5.00 
Moyens ......,....#4.25 à $5.00 
Ordinaires #3.75 à $4.25 
Vaches— 
Premier choix ... $7.00 
Bon choix .. 89.25 à 85.70 
Bon ..#4.25 à $479 
Conserve ....... .$2.50 à &3.00 
Meilleures laitières $70 à $85 
Génisses— 


#7.00 à $7.50 
.$&6.00 à $6.50 
.$5.76 à $6.25 
&5.00 à #&5.50 


Premier choix 
3on choix 
Bon 
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Légers: 100 à 140 ..#7.19 à $7.35 
UM SE LIL A: RUE ii 
Truies maigres ....#4.50 à $5.00 
LES PRODUITS 
Prix du gros 


Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 
Frais pondus 
Beurre— 


Crémerie à 
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Motor TUE à 15 AUS 
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Viandes cuites— 
AMONT sun ... 14-18 


Bacon. ....# ui. 19-18 
DAMON ii ns 100 


Pore salé (baril) ........ .22 

BOIDETO Ted 0 seb à de 10 + AO 

Saucisse de pore ........ 10 

Pieds de cochons ........#1.25 
Volailles— 


Cons ends 
DOMAINES io ce 
Dindes ANSE 
CRAN lot. e 
Oies 


ss... 


Alimentation— 


ACCUS $26—#27 

Ge 0 HT RSS 
Sucre— 

Extra, garanti des T0 


Foin et fourrage— 


Manitoba, naturel ,...... #20-$22 
NO Min AAA AE 1E 


à L EL: DEPOT PARA AEUT EU D 
Sauvage, iNo:l .,,.:11uh%301. 
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Sauvage No 3.,,.,,::u41, 
Avoine, le boisseau .......68-70 
Blé, No. 4, la tonne .......30-31 
Avoine cassée ...#41-42 
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RADAR SEE à de 45 re fs: SD OE 
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Patents «.., x 
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Qualités supérieures $4.90 à #5.00 
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Peaux— 
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Brutes, No 2 ... 
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Blé— 
COR PRE 1444 
DO RU FE AK RTE 14414 
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No 1 fourrage ,............5814 
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L'ALSACIEN DE NIEUPORT. 


J'ai connu à Nijeuport un nommé | 
Bureau et résidence: 60 rue Marlos |. _., qui, à tous les égards, était 


le type du soldat. De taille mo- 
yenne, sec comme un copeau, vif 
comme un furet, bien pris, l'oeil 
mobile et plein de flamme, 


des! 


Winnipeg, Man, 1 juin 1915 


+ cms 


—Vers les tranchées françaises, 
en avant! Pas gymnastique, 
marche ! 

Il n'y eut pas un moment d'hé 
sitation. La bande s'ébranla pen 
dant que camarades ceaptu- 
raient encore 12 Boches 

Mais voiei bien d'une autre 


sentinelles françaises avaient bien 


les 


le 


1CS 


+ 


entièrement maîtres du plateau de 
Notre-Dame de Lorette. 

“Le 21 mai, nous attaquions les 
tranchées de In ‘Voie Blanche” 
de trois côtés à la fois. 

“Treize jours consécutifs d'u 
| et ininterrompu 
Fe rent pour résultat que, le 22 ma 
au matin, remport: 


combat intense 


nous avions 


traits fins et aceusés, le teint bron-|vu partir une patrouille : à la vuelune splendide victoire tactique 


6, le geste énergique et précis: 


du groupe qui courait, elles eru- 


‘““L'ennemi attachait Îla 


plus 


l'âme répondait à l'enveloppe, âme|rent à une attaque et firent feu.|grande importance à conserver le 
de fer dans un corps de fer; de|Ca ne faisait pas l'affaire du hardi 
plus, futé, madré, débrouillard à | compagnon : 


diable, R... était vraiment le poilu 
des poilus. $ 

port à Lombaertzyde est eoupée 
par cinq canaux. Elle a done cinq 
ponts, et on pense si ces cinq ponts 
étaient surveillés et disputés! Sur 
cette route, à S00 bètres environ 
des lignes françaises, s'élève, ou 
plutôt s'élevait, un groupe de 
maisons, 

Un matin, les sentinelles fran- 
caises erurent voir une force enne- 
mie se glisser dans ce pâté. Les 
officiers, prévenus, décidèrent d'y 


envoyer une patrouille. Il y eut 
vingt demandes pour une offre 


d'en faire partie. 

Un des plus ardents à réclamer 
cet honneur périlleux fut notre Al. 
sacien. Il eut la chance d'ètre 
désigné, et le voilà parti, tout fré- 
tillant d'’aise. 

La patrouille — comprenant six 


—Haut les mains! conmanda-t- 


[il à ses hommes. 
La route qui conduit de Nieu- 


Les Boches ne se le firent pas 
répéter. Le feu cessa et les 68 
kaiserlicks purent faire leur entrée 
solennelle dans nos terriers 

Vous pensez si l'Alsacien fut fé- 
licité. 

Il est aujourd'hui lieutenant, et 
le chef qu'il est devenu vaut le sal- 
dat qu'il était. Les soldats, qu'il 
électrise par sa bravoure, qu'il sé- 
duit par sa bonté, lui ont voué un 
véritable culte et le suivraient au 
bout du monde 
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LA VICTOIRE DU ‘‘MASSIF 
DE LORETTE 


Récit du témoin oculaire officiel 
français. 


‘Massif de Lorette’', Rien que 
sur le plateau, plus de 3,000 cada 
vres allemands furent comptés 
Nous fimes mille prisonniers et 
capturâmes une grande quantité 
de matériel de guerre, 


| 

trailleuses, 
fusils. Les pertes francaises 
| 


des mi 


des lance-hbombes et 
furent importantes aussi, 

‘Par la capture du ‘‘Massif de 
Lorette’”, un des principaux oh 
jcts des opérations au nord d'A 
ras était atteint, et l'ennemi, qui 
croyait imprenable sa position « 
admirablement organisée, avait su 
bi un échec grave. 

‘“Pendant la bataille, les trou 
| pes allemandes furent, à deux 
reprises, remplacées par des trou 
pes fraîches. 

‘‘Cette victoire, 
moin oculaire, est la plus impor 
tante des victoires tactiques rem 
portées par les armées francaises 
dans le nord de la France." 


conclut le 


ES 


homimes — arrive sans encombre 
aux maisons. Rien de suspect, ni 
à la vue ni à l’ouïe. On fouille nne 
première maison, rien! Une se. 


IL Y AVAIT UNE FOIS DES 
SOLDATS .. 


Paris, 27 mai Le ministère de 
la guerre à pulflié aujourd'hui le 
réeit suivant fait par le témoin 


conde, rien! Une troisième, rien! 
Toutes, pourtant, étaient en était 
de défense. 

Le niveau de la route avait été 
abaissé et des meurtrières percées 
dans les murs des sous-sols pour 
permettre aux occupants éventuels 
de ces derniers d'atteindre ailleurs 
qu'aux jambes l'ennemi qui vien- 
drait. 

La patrouille s'en venait sans 
plus prendre autrement de précau- 
tions vers la dernière maison, 
quand, tout à coup, des soupiraux, 
partent des coups de fusil; les 
Boches sont là. Ils sont là, dans 
cette cave, dont la porte donne sur 
la rue, 

Heureusement, personne n'à été 
atteint, et, d’un bond, les six hom- 
mes se collent contre la maison où 
sont cachés leurs ennemis. L'un 
des Français passe le canon de 
son fusil par le soupirail et tire. 
Un hurlement de douleur Jui ré. 
pond, 

Maintenant, les Allemands font 
les morts, mais il est clair qu'ils 
nous salueront d’une salve dès que, 
lâächant le mur, nous rentrerons 
dans leur champ de tir. Avec cela, 
ils sont peut-être nombreux. Que 
faire ? 4 

Notre Alsacien a une inspira- 
tion. Il fait semblant de s’adres- 
ser à des camarades qui seraient en 
arrière, leur recommande de se 
dissimuler avee soin dans les mai- 
sons voisines et de se tenir prêts 
à faire feu, puis il se penche vers 
le soupirail et, d’un ton bref, éner- 
gique, d’un ton de commandement, 
il somme en allemand les Boches 
de se rendre: 

—Si dans cinq minutes, dit-il, 
vous n'avez pas jeté vos armes cet 
ne vous êtes pas déclarés prison- 
niers, je donne un coup de télé- 
phone; vous êtes repérés et le 75 
va faire de vous une marmelade. 
Allons! et dehors, deux par deux! 

Cette sommation, en langue alle- 
mande, a dû ahurir les encavés. 1] 
n'avait pas fini de parler qu'il en- 
tend un eliquetis de ferraille, La 
porte s'ouvre et deux Boches pa- 
raissent : 

—Attention, vous autresi crie. 
t-il à ses compagnons imaginaires 
de la maison voisine. 

Et il indique du doigt aux leux 
Boches le côté opposé de la route: 

—— Allons, et du leste! Là-bas en 
rang ! Pas un mot, et le premier qui 
se retourne, je le fais fusiller! 

Les deux Boches obéissent au 
doigt et à l'oeil. 

—-Deux autres! crie notre Alsa- 
vien. s 

Deux autres suivent avec le 
même cérémonial et, sous la sur- 
veillance des autres patrouilleurs, 
paraissent encore de nouveau deux 
autres. 

Notre Alsacien se frottait les 
mains. ('a rendait, ça rendait. 
Mais, peu à peu, sa figure se rem- 
brunissait! Après là dizaine, au 
fatidique: Deux autres! répon- 
daient toujours deux Boches: 14, 
16, 20, Non! Mais 22! 

Bigre! Mais ça ne finira done 
pas : 24, 26, 30, 40! Flfite! Hais ces 
animaux-là vont  s’apercevoir 
qu'on les mène en bateau! Si ja- 
mais ils devinent qu'ils n'ont af- 
faire qu’à six hommes! 

Et le sempiternel: ‘Deux au- 
tres !”” continuait tout de même, et, 
à chaque coup, deux Boches met- 
taient le nez à l'air. 

Notre homme alla ainsi jusqu'à 
68. Cette fois, il y eut un temps 
d'arrêt. L'Alsacien trouvait qu'il 
en avait assez fait pour lui seul. 

—Faites sortir ce qui reste, dit- 
il à ses camarades, moi, j'ai mon 
plein. J'emmène la compagnie, 

Et, se portant sur le flane de la 
troupe ainsi cueillie, la faisant 
pivoter à l'allemande, il ordonna 
de doubler, puis commanda ; 


mms Ds mener se 
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oculaire officiel sur la prise de la 
“Voie Blanche’ 

‘La capture, le 21 mai, des ou- 
vrages de campagne allemands, 
connus sous le non de la ‘Voie 
Blanche’'', par les troupes fran- 
caises, a marqué la conclusion vic- 
torieuse de notre offensive sur le 
‘Massif de Lorette”” 

‘*Le mot ‘‘Loretloberg'' à paru 
souvent, depuis six mois, dans les 
correspondances des soldats alle- 
mands. 

‘#L'état-major général allemand 
attachait une très grande impor- 
tance à la possession de ces hau- 
teurs. Pour les conquérir, les dé- 
fendre et les reprendre, les soldats 
allemands ont reçu un ordre offi- 
ciel conçu en termes tels que, pour 
s'y conformer, ils devaient se faire 
tuer jusqu'au dernier homme. 

‘Malgré les extraordinaires dif- 
ficultés que présentaient le terrain 
et la résistance désespérée de l’en- 
nemi, nous avons triomphé, La 
bataille de Lorette fut une grande 
bataille qui se termina par notre 
victoire complète. 

‘Dans cette partie du front, la 
lutte n’a pas cessé depuis le mois 
d'octobre dernier.’ d 
Après avoir rappelé les incidents 
les plus remarquables de cette 
lutte, notamment l'évacuation par 
les Français, le 3 mars, après une 
héroïque défense, puis leur nou- 
velie offensive du 15 mars, au 
cours de laquelle ils prirent la 
haute main sur les opérations, le 
témoin oculaire ajoute : 

“Des milliers de cadavres font 
foi de l’acharnement de la lutte. 
Les Francais avaient devant eux 
une formidable organisation: 
lignes de tranchées consolidées de 
sacs de terre et recouvertes de ci- 
ment et protégées de plus par 
deux ou trois différents réseaux 
de fils de fer barbelé, le tout dé- 
fendu par des mitrailleuses. En 
certains points même, des canons 
de gros calibre, masqués avee soin, 
avaient été mis en position. 

‘Pour surmonter ces obstacles, 
nous avons préparé notre attaque 
avec le plus grand soin, multipli- 
ant nos tranchées et placant der- 
rière elles notre grosse artillerie. 

‘La division chargés de l’atta- 
que se composait de trois régi. 
ments d'infanterie et de trois ba- 
taillons de chasseurs à pied. 

‘Le 9 mai, à dix heures du ma- 
tin, tout le long du front occupé 
par ces troupes, les détachements, 
qui occupaient notre première 
ligne sautaient sur le parapet de 
leurs tranchées. Deux heures plus 
tard, trois lignes successives de 
l'ennemi étaient entre nos mains, 
mais nous nous trouvions alors 
face à face avee un détachement 
allemand, et cela tint notre atta- 
que en échec. Nos pertes étaient 
sérieuses, Les communications 
télégraphiques étaient coupées, 
car nous étions alors au milieu des 
lignes allemandes. Nos cartes ne 
pouvaient plus nous servir, car 
l’artillerie“äâvait tout transformé 
en un véritable chaos, Nos progrès 
s’effectuaient par bonds d'un trou 
d'obus à un autre, Nous réussi 
mes à nous maintenir sur le terrain 
gagné; quelques détachements 
s’avancèrent même plus loin en- 
core, mais l'attaque principale 
s'arrêta en face de la quatrième 
ligne allemande, et la nuit vint 
sans que le résultat du combat fût 
décisif. 

‘*Les 10 et 11 mai, la situation 
ne subit pas de changement. 


‘*Le 12, nous fîmes un effort dé. 
Les Alle. 
mands résistèrent avec opiniâtreté, 
mais, à l'aube, nous avions pris 
DSses Le succès 
n’était pas encore complet, mais 
la lutte, qui se poursuivit sans r'e4 


cisif pendant la nuit. 
possession du fortin. 


lâche du 13 au 20 mai, 


dut: ES de 


Touchant épisode de Ja guerre 
de tranchées raconté par un com- 
battant à sa petite fille dans une 
lettre que publie le Petit Marseil- 
lais : 

Il 4 avait une fois des soldats 
qui se battaient pour défendre 
leur pays contre un vilain prince 
très méchant, Un jour, dans un 
combat, ils perdirent un grand 
nombre de leurs compagnons 
d'armes, et les cadavres gisaient 
étendus de toutes parts, Impossi- 
ble de leur donner la sépulture : 


tapis dans leurs repaires tout 
proches, les ennemies  eriblaient 
de flèches quiconque sortait de 


son refuge. 

Et c'était grand'pitié de voir 
les corps des héros insultés ei 
foucttés par le vent et les aver- 
not, 

Or, un matin, un soldat trouva 
une petite couronne d'or entou- 
rant une pierre précieuse sur lu- 
quelle était gravé le profil d'une 
enfant. 

La trouvaille passa de main en 
main; on reconnut le bijou; il a- 
vait appartenu à l’un de ceux qui 
étaient tombés, et l'enfant était 
sa fille, Ce bijou faisait sa joie, il 
le portait sur sa poitrine et sou- 
vent il embrassait l’image adorée. 

Les soldats regardaient le  bi- 
jou, ils se regardaient l’un l'au- 
tre et une même pensée était ve- 


nue, Il leur semblait qu'on ne 
pouvait priver leur compagnon 
de l’image de sa fille, vu ù tou- 
jours pendant toute leur we ile 
entendraient retentir ses  repro- 
ches à leur coeur. 

Alors, plusieurs sortirent de 


leur refuge et se mirent à la re- 
cherche du disparu, et, l'ayant 
trouvé, ils lui suspendirent au 
cou Je bijou précieux, puis ils 
l’ensevelirent. Et pensant aux enu- 
fanis des autres qui étaient tom- 
bés, ils ensevelirent J’un après 
l'autre tous les cadavres, et Dieu 
les protégea, car aucune des flè- 
ches tirées contre eux par les en- 
nemis ne réussit à les atteindre. 
hs 


L'ANGLAIS TEL QU'ON LE 
PARLE 


Un habitant de Pont-Audemer, 
surpris de vois mué en interprète 
un de ses amis revenu tout exprès 
de Bergerac, lui fait part de son 
étonnement : ‘4 

—Mais comment se fait-T que 
tu sois interprète? Tu ne connais 
pas l'anglais. 

—Oui, mais mon officier anglais 
connait admirablement le fran- 
cais, 

—— 2m -0——— 


LES ‘’MECONTENTS 


Beau dessin d’Abel Faivre: 
Bien eulé sur son oreiller, son 
chocolat fumant près de lui, un 
monsieur lit les journaux. Et le- 
vant les yeux au ciel, il murmure : 

—('onmme c'est long! 


——— 24002 — - 


La politique, pour prétendue 
raison d'Etat, perséeute parfois 
la religion; chrétiens, sachons a- 
gir! 

te 

En vain on frappe l'Eglise dans 
ses chefs; les corps périssent, 
l'autorité et la hiérarchie demeu- 
rent. 

6 + 

Les impies voient leur iniquité 
tourner contre eux, pourquoi res- 
tent-ils impénitents ? 

“ + « 

Jésus-Christ conaissait sa fu- 
ture mort et se laissa trahir; mas 


nous renditisa eroix fut glorieuse. 
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[ments, Joyeux propos se sont ter-!pour la première fois depuis qu'il 
1E | 


minés tard dans la soirée par 
| profusion de fusées lancées com- 


me feux d'artifice 
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«| Ki de notre bonne fo D le xXième année de s0 âge 
pl K ee eorr sponda ts d'ocen Elle laisse pour ple ire s di 
14 1 que de ridicules ea prt et faire revivre ses vertus une 
eans À communique au Courrier Inombrense et itéressante 1 
du Provinee peuvent être assu-|le 
ré qu'à l'avenir leurs corrs spon | Les funérailes eurent iéll, Sa- 
dances anront l'honneur du PANIer Liedi le 22 mai à Aub gnw. 


aux déchets, Nous 
pas l’espace aux nouvelles de 


ne 
la 
: , 

campagne, HAS QU on se SONVICN- 


e que le Courrier de la Province 


e doit pas être le dépotoir des 
farces sangrenues et des raneunes 
de village 

AUBIGNY 

Permettez à une plume amie de 
venir remercier au nom de tous, 
Messieurs les Commissaires, pa 
rents et amis de l'Ecole Prove 
cher, ear quoique ce petit coin 
d'Aubigny paraisse isolé, ignor: 
de plusieurs, nous savons cepen 


dant s'amuser ferme et trouver là 


des coeurs amis, des ñmes géné 
renses 
Je veux parler de lundi 24 mai, 


Jour où nous avons vu tous les en 
fauts de l’école, au 
quarante-cind, sous a direction 
leur institutrice Mile A La- 
moureux, défilér en bandes joyeu- 
guirlandes, de 
\ drapeaux, de paniers, ete. di- 
nger dans le magnifique bois de 
M. Ovide Robert. Là, de bonnes 
Messieurs 
saires, des amis s'étaient rendus 
et prétés aimablement à rendre 
ce pique-nique très intéressant. 


nombre 
de 


ses char ge 3 de 


se 


HiAImans, les 


Aussi, il fallait voir les petits 
enfants s'en donner à coeur joie, 


trouvant de tout pour s'amuser, 


fruits, gâteaux, liqueurs, crème à | 


la glace, jouets, pétards et même 


quelques bombes ‘‘allemandes’’ 
sans danger cependant pour les 
Canadiens. 

Le programme ooganisé a été 


des mieux réussi: courses à pied, 


courses en sacs, courses avec des | 


oeufs à la cuiller, ete, Aruse 


Requis sur la ferme. Tout 
fermier et tout éleveur devrait a- 


voir un approvisionnement d'Hui- | 
le Electrique du docteur Thomas, | 


non seulement 
famille, mais encore parce qu'elle 
est très efficace sur les bestiaux 
malades. Comme substitut aux 
huiles douces chez animaux 
atteints de coliques, elle surpasse 
infiniemnt tout ce qu'on cennaît 


comme 


les 


# 


IRC TRES 


Nr 


L’Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


RE 


Mais la chaleur et la poussière é- 
taient  insupportables, qui 
n'empêcha pas le docteur de cou 
rir la ville pour visiter quelques 
confrères. Quand il rentra le soir, 
ce fut pour recevoir ses amis, qui 
venaient lui rendre sa politesse. 
La chambre de ces dames fut de 
la sorte remplie d'hommes ai- 
mables, qui, dans la joie de re- 
voir un camarade, n'épargnaient 
pas les gais propos. 

Le docteur Jérémy a» 
noncé qu'on s'’embarquerait le 
lendemain matin sur l’'Hudson, le 
docteur Gryseworth de Philadel- 
phia, un de élèves, 
annonça qu'il aurait sans doute 
l'avantage de se rencontrer avec 
eux, et demanda à Gertrude la 
permission de lui présenter ses 
deux filles. Celle-ci, enchantée de 
sa soirée, continua longtemps à 
causer avec Emily. Aussi le len- 
demain ee fut miss Graham qui la 
réveillu 

Il est six heures, Geriy, dit 


LS 


NA LH HE EX 
RE 


SO anciens 


de! 


Commis: | 


remède de | 


mes juinons | 


| Toute la 
|Figuraient parmi les 
grand } de 

unis venus des paroisses de Saint- 
[Norbert et Sainte-Agathe 


paroisse assistait 
rats un 
or 


re parents et 


L'égli- 
[se avait revétu toutes ses parures 
|funèbres. 


L'office divin fut cé 


‘bré par le 


|Rév. M. Rocan, curé de Sainte- 
| Agathe, Les porteurs du eorps 
étaient MM. Joseph  Pelland, 
Théodore Pelland, Siméor Ver- 
[rier, Wilbrod Verrier, Joseph Hé- 
lbert et Alfred Chrtier, 
| Les dames de Sainte-Anne sui- 
|vaient en procession avec leur 
| bannière, Les enfants de la dé- 
[funte conduisaient le deuil 

A M. Jacob Verrier, l'époux 


éploré, aux treize petits orphelins 

qui pleurent leur maman endor- 

| mie, nous offrons notre 

sympathie 
l 


fection et de 


grand deuil d’af- 
| Si 
[nes déchirantes de sa séparation 
[n'étaient tempérées par la foi, 
toute consolation serait vaine; 
l'espérance qui naît de la foi peut 
{seule adoucir ces douleurs, 

1 


tourons ce 


respect ces scè- 


| Une amie. 
| À D ——— 


| LE PAS 


| 

| M. et Mme E, Boileau sont allés 
passer quelques semaines chez M. 
let Mme D. Boileau, qui sont ins- 
Itallés sur leur homestead situé 
l'embouchure de la rivière Ca 
[rotte, 


| Dix mille de terrain le long dé 
{la rivière Carotte sont déjà habi- 
| doute 
que sous peu une pétition sera en- 
voyée au gouvernement pour de 
mander l'ouverture d'in ehemin 
voiture, 


tés par des colons, et sans 


ide 


| M. Olivier Pelletier, qui était 
jardinier pour la Compagnie de la 
| Baie d'Hudson, il y a trois ans, et, 
er était allé dans le nord, il y a 
Ideux ans, pour chasser et 
| per, revenait en vile, 


trap- 


Là 


Z— 


Roman de 
La Liberté 


G 
A 


22% 


RIRES PERRET 


ages 


miss Emily, le bateau part à sept. | te 
Comme je dormais bien! dit|trude l’a fait un peu jeune: 


Gertrude! 
Gertrude insista pour que ses 
compagnons de voyage se missent 
[à table sans elle. La société à 
cette heure était peu nombreuse 
Parmi veux qui étaient à table 
Gertrude y arriva, | 

trouvait un étranger qui ne | 


lorsque st 
perdit pas un instant de vue. 
C'était un homme, jeune en- 
core, qui avait excité le mécon- 
tentement de mistress 


regardait de son côté. 


ie | 


lait parti 


s LL L] 
| M. Pitt, beau-frère de M. Sara-| 
zin, arrivait de L'Annoneiation, 
Québec, per le train de samedi. | 
15 mai. C'est son tention de s'k 
tablir je 

L2 L L] 

MM. J.-M. Poirier et O. Landrv, 
partaient lundi pour aller semer 
des pommes de terre ir du ter- 
1! Ca .. 
jrain qu'ils s'étaient choisi sur Ja 


rivière Carotte 


CCR 

M. A Landry apportait en, il 
‘ . " \ 
[le, ces jours-ei, des radis et de la 
[laitue qu'il avait cultivé sur èm 
[tes un, à deux milles de la ville 
| Les adis et itue étaient bons 
[pour À: ble gt jours après 
la s a ent « st es en pere 
te ‘ | ) tit ju 1 ! des 
oignons ls à semaine p ochai 
ne 

. 

M. l’abhé Bouillon: ssionnai- 
re colonisateur pour la province 
du Manitoba, était ici la semaine 
dernière. Lors de son séjour, dé 
quelques jours seulement, il est 


allé visiter les terrains longeant 
la rivière Carotte, mais le temps 
qu'il pouvait disposer à visiter 
|ees terrains étant très restreint, 


n'a pu parcourir beaucoup de 


territoire, Aussi il ne put donner 


lieu à 


[des renseiynements que sur ce 
qu'il a vu, et il est satisfait et ce 
qu'il a visité est très apte pour 
l’éle age. 

1 

| . * 

! . . 
| Le 24 mai, un pique-nique avait 


l'Ecole Industrielle Indien- 
t 
11 


ne, au Big Eddy, pour les enfants 


|d’école, ainsi que pour les autres 
personnes désirant en faire par 
[tie. Le pique-nique organisé par 
Mile Kéroack, institutrice de l’6- 
cole bilingue. Elle avait loué un 
des bateaux de la Ross Naviga- 
{tion Co. pour la journée, Le ba- 


{teau partait à 10 heures et demie 


| 


du matin, emmenant presque tous 
les enfants de l’école catholique, 


unsi que plusieurs autres person- | 


1 ines 
ardente 


Une fois arrivé à destination 
des jeux furent organisés pour 


les enfants: courses, sauts, ete., 1- 


vee un prix pour Îles gagants. 
Pendant ce temps les grandes 


personnes se rendirent visiter l'é- 
cole et l'hôpital indiens et  fu- 
rent enchantées de l’occasion 
qu'elles avaient de visiter ces bel- 
les constructions. Les  pique-ni- 
queurs revehaient de leur excur- 
sion à sept heures du soir enthou- 
siasmés du plaisir qu'ils avaient 
eu dans la journée, et ils remer- 
cient bien cordialement Mlle Ké- 


roack de la bonne initiative qu'’el-| 


le a eue de leur procurer une pro- 
menade si agréable. 
L 1 


Une jolie cérémonie de mariage 
avait licu dans notre église mardi 
matin, lorsque M. Albert Lafon- 
taine coaauisait à l'autel Mile 
Mélina Desmeules. Le garcon 
d'honneur était Arthur Pelletier 
avec Mile Auxilia Desmeules, de 


moiselle d'honneur, La mariée 
portait un joli costume tailleur 
bleu alice, la demoiselle d’hon. 


neur, était aussi vêtus d’un costu- 


me tailleur de même couleur. Le 

L'Exterminateur de Vers de 
Mother Graves es une agréable 
médecine pour les mères et il 


n’est rien de inieux pour chasser 


vendredi, | les vers, 


| 


MU UT 


[2 LE LIT] 


LA MEILLEURE LEVURE DANS LE MONDE. 


REFUSEZ LES NOMBREUSES IMITATIONS 
INFERIEURES QUI SONT OFFERTES. 


LES PLUS ONANDES DiSTIMCTIONS IOBTENUES À TOUTES LES EXPOSITIONS, 


E.W. GILLETT COMPANY LIMITED. 
| WINNIPEG TORONTO ONT, MONTREAL 
— - - ———  — — 
Fe des noces eut lien chez les!rent les hôtes de M. et Mme J 
| par nts de la mariée. Les cadea Turennes et de Miles Dubue, de 
étaient nombreux. Le 1l a-|la e E nie, Norwood. Au re 
seball offrit e chaise Morris. La !t | endre visite à 
journée se t ina par un bal q Miles A. et V. Desautels, institu 
se prolongea jusque tard dans laltrices à  l'écol Charleswood 
uatinée, Ma 
. CR | 

Un feu de forêt se développait Lundi, le elub junior de all 
brusquement mereredi midi, dans|q'Elie, Man., est venu faire es 
la partie sud-est du Pas-Annex, et |quyer une défaite à notre club 
poussé par un grand vent se diri-| Après une lutte très vive, Elie a 
geait directement sur la scierie de remporté les honneurs. Résultat 
la Fing » Co. Le feu par-!13.10. 
courut une ce de 2 milles en! 


peu de temps ct 


leux heures de 


| 

l'après-midi, la scierie était ob! 

uée de fermer pour chmhattre les 
flammes et peu s'en fallut qu'elle 
ne fût détruite, Ce n'est que par 
un travail incessant de plusieurs 
heures que 165 homn és, suppor- 
Îtant une chaleur intense et à de- 
[mi asphyxiés par la fumée âer 

qui se dégageait des sapins ei 
feu, qu'ils réussirent à maîtriser 
l'incendie, Il n’y eut aucune per- 
te matérielle dans les. planches 
où aux bâtisses. Pendant plu- 


sieurs heures toute la ville était 
[SOUS la 
de forêt. 


menace continuelle du feu 
Heureusement le vent 
pas de direction pen- 
dant l'après-midi et ce ne fut que 
sur le soir que la ville fut enx 
loppée d’un maâñteau de 
v était passé, le feu 
étant complètement sous contrôle 
à sept heures du soir. Aueune bâ- 
tisse de conséquence ne fut brû- 
lée, Il n’y eut qu'une dizaine de 
cabanes situés dans Pas-Annex et 
quelques-unes dans  Pas-Centre 
qui furent détruites. 


e changes 


fumée 


mais le dan: 


Il 
| D 0 —— 
| 
FANNYSTELLE 
Miles Gabrielle et Thérèse, et 
Mme F. Mollot, de Winnipeg, é- 
taient cette semaine en promena- 


de chez M. Marcel Mollot. 


La Rév. Sr Supérieure du Cou- 
vent RR. SS. Oblates 
Saint-Bontface, est en 
au Couvent Saint-Joseph. 


des de 


visite ici, 


x « * 


Le 24 courant, le club de balle 
au champ junior de Starbuck est 


venu se mesurer avec notre équi- 

pe, Les nôtres sont sortis vieto- 
rieux. Résultat: 12-8, 
n L L3 

MM. Edgar CGuilbault et M. 


Painchaud, accompagnés de Miles 
A. Désautels et Joséphine Pain- 
chaud, se sont rendus en auto à 


Saint-Boniface, dimawche. Ils fu- 


lexpressifs et réguliers. Sa cheve- entrer en conversations avec lui, 


! 
| 
| 


| 


| ler sur le bateau à vapeur. 
{tait point fait au tumulte de ces 
Jérémy | énormes véhicules où chacun s’ar- 
par l’obstination avec laquelle il!range comme il peut. 
| pénétra dans le salon 


lure était grise sur toute la tête, 
et presque entièrement 
sur les tempes. 

Quel est ce singulier homme 
demanda mistress Jérémy 
qu'il fut parti, 

Ce bel homme, 
dire? reprit Gertrude, 

Quel âge lui 
demanda le docteur Jérémy. 

-—$Soixante ans, répondit mis- 
tress Jérémy. 
—Trente ans, dit Gertrude. 
—Docteur, dit Emily, c'est à 
vous à décider ce point 
—Ah! c'est bien difficile, Ma 
une l'a fait un peu vieux ; Ger- 


blanche 


lors- 


voulez-vous 


gri- 


ba- 


ne doii pas, être l'age qui a 
sonné ses cheveux. 
lei on vint avertir que le 


|teau attendait... 


XXXIV-—Une nouvelle connais- 


sance. 
Ce ne fut pas sans peine que le 
docteur Jérémy parvint à s’instal- 
Il n'é- 


Lorsqu'il 
du steun- 


Mais, na chère femme, dit le | boat, les sièges étaient pris. Mis- 


docteur, €e n'est point 
qu'on regarde ainsi, é’est Emily | 
qui attire toute l'attention de l’e- 
tranger. 

Quand Gertrude entra, elle s’a- 
perçut qu'on la regardait aussi; | 
mais bientôt l'étranger se leva! 
et sortit. La taille de cet homme 
était au-dessus de la moyenne: il 
était mince, de formes élégantes; 


vous itress Jérémy aurait été contrainte 


de faire la traversée debout si M. 
Gryseworth, n'avait insisté pour 
qu'elle acceptât sa chaise. Emily 
était également restée debout faute 
d’un siège, mais un voyageur s'ap- 
procha d'elle et lui offrit celui qu'il 
occupait lui-même, (C'était l'in. 
dividu sur l'âge duquel on avait 


donnez-vous?| 


ne ri de tt HYHAX . , HittetdthhtX | sos traits étaient amaigris, mais |remercia de son attention et allait |erois qu'il a certaines idées en rap- 
1 SX * SRÉREER LS RER DS \# | ; J port avec les vôtres, 


[quand M. Gryseworth lui présenta 
ses deux filles. Elles étaient char- 
|mantes, L'’aînée, qui arrivait d'Eu- 


lrope avec son père, avait la répu- 


{tation d'une personne aussi élé- 
|gante que bien élevée, La plus 
{jeune avait aussi l'air très distin- 
|qué. 


Le docteur Jérémy arriva avec 
Île seul siège qu'il eût pu se pro- 
teurer: toutes les dames étaient as- 
|sises, et il put garder sa chaise. La 
|connaissance entre Gertrude et les 
filles de M. Gryseworth se fit 
pronptement ; était les meil- 
leurs amies du monde longtemps 
avant d'arriver à West-Point. 

1 y avait environ une heure qué 
les jeunes filles étaient engagées 
dans une joyeuse conversation 
quand Netta Gryseworth dit à “sa 
soeur Ellen: 

—Si nous invitions M. Philips à 
se joindre à nous. 


Gertrude vit qu'il était question 
de l'étranger à cheveux gris. 

—Voyez-le, continua Netta, n'a- 
t-il pas l'air tont désorienté!? 

J'espère que ce n'est pas nous 
qui avons effrayé votre ami? dit 
Gertrude. 

Oh! non, répondit Ellen; M. 
Philips est nn homme singulier que 
je ne serais pas fâchée de vous 
présenter ! 

—Je crains bien qu'il ne vous 
plaise guère, dit Netta. 
—Ah! Netta, c’est fort mal, re; 


Enfin di anche le 30, les hom- 


mes ont pris la place des tout pe- 
126 Les clubs Fannystelle et Da- 
kotah Siding en 


sont 
| prises 


venu aux 
| Le terrain fut le scène d'anima 


tion de part et d'autre. La lutte 


fut contestée, mais les Dakotahs 
font vu leur waterloo. Résultat 
4-9, On prédit un bon nombre de 


jo ites pour cet été qui seront très 
intéressantes. 
| Une douzaine d'autos remplis 
lde ‘‘haseball venus 
(des paroisses environnantes, pour 
sv être témoin 


bugs’ sont 


1 + 
| M. E 
ike, de cette paroisse, a recu lundi 
ldernier nouvelle de la 
noyade de son marie à Fort Fran- 
eis, Ont. Mme Salt a passé l'hiver 
chez son frère, et elle devait ces 
jours dernier aller retrouver son 
mari. 

Nous offroñs nos sympathies à 
ia famille en deuil. 


Mine Salt, soeur de ur 


triste 


Naissance 


Marie-Lucienne-Vietoria, fille 
de M. Ulrie Boisvert et de Corin- 
ne Cyrenne, née le 24 imai, M. et 
Mme Osear Cyrenne furent par- 
rain et marraine. 


Notre localité est visitée depuis 
quelques semaines par une gran- 
de sècheresse qui a déjà faite 
sez grands dommages à la ré- 
e. Les grains dernièrement je- 
tés en terre en général ont à souf- 
frir du manque d'humidité, 

Que nous importe-il à faire? 
Faut-il se décourager et cesser de 
prier, où même de pousser l'in- 
gratitude jusqu'au murmure con- 
tre la Divine Providence, Non, 
jemais ; il faut multiplier les priè- 
res et les supplications, se souve- 
nant des 


paroles  évangéliques : 
‘Demandez et vous recevrez’! 


M. le 


Comment pouvez-vous dire 
cela, Ellen? Je ne trouve pas, moi 
—Mais, dit Gertrude à Netta, je 
[croyais que vous étiez son ani. 
-Ah! aie, dit-eile, non, 
pas tout à fait. C’est par compas- 
sion ce que j'en fais. Il m'a paru 
si triste, que j'ai eu pitié de lui 
—Ah! Netta, Netta, dit Ellen, je 


| 
| 
| 
| 


soi! 


| 


Ine serais pas étonnée si vous de- 
|veniez son admiratrice bien plus 
[que moi. Nous sommes revenus 
d'Angleterre sur le même bâti. 


ment ; il a été souffrant pendant le | 


voyage, et c'est en qualité de mé- 
decin que mon père a fait connais- 
sance avec lui. 
| M. Philips ne fut pas présenté à 
Gertrude, mais M. Jérémy et M. 
Gryseworth étaient allés le rejoin- 
dre. A West-Point, Gertrude se 
sépara de ses nouveaux ainis. Nos 
| voyageurs n'y demeurèrent qu'une 
{seule nuit, &ur le temps continuait 
à être très chaud, et le docteur qui 
voyait qu'Emily souffrait de cette 
itempérature, désirait gagner C'at- 
|sNf Mountain. 
Le lendemain VOVAZEUTS, 
|instruits par leur expérience, s’é- 
itaient installés des premiers sur le 
pont. Un panorama délicieux les 
|eharmait. (rrâce nature en- 
thousiaste et poétique, Gertrude en 
jouissait plus que personne: son 
attention n'était pas cependant 
tellement absorbée par l'aspect du 
paysage, pour qu'elle ne s'apereût 
[que miss Ennily paraissait faible et 


Dos 


ü sa 


était de passage au press 


| Man. 


ti re cette semaine, 
i 


l CCR 
| Mine € Poitras eet 6e proue: 
[1 de Saint-Bonifac: lepuis 
lquelanes joure 
| J 
( 
| CRE 

” à temperature est favorabl 
| lhimanehe prochain il y aura pro-| 
cession du Très Si Sacrement 
| Le reposoir sera fait à la réside 
ce de M. TJ. O'Neil 

CCR 


nous fait peine de constater! 


| 
| 
| 
lu 
| 
| 


ne | 


premier ordre, habitué sans donte 


aux bravos de Bavreuth et an 
succès de Berlin 
Les Anglais, pris sous le charme 
des urs qu ‘ils re \inissarent et 
qu eve ue 1e "UIX des souve 
rs agréables, s'ahandonnaient 
sans méfinnes trè de l'au 
bade impréx pe 
\ 
éillnient.ile po 
l Et le « itinuait, 
Souda Sikh, rest 
sensible à l'ensorcelle en 


musique, poussa son off 
coude 


tat de santé de AI Odilon ! c . , n " | 
tt, 1 \ 1 
Athal, père, est toujours de plus! bé dt MR botte hs 
; FÈ Ga" | mieux applaudir avec In t ; 
mauvais et on désespère de son! Pi l 3 mitrail 
Te . leuse, 
retabhissément, ni Va 
Le concert était une ruse des 
Yvonnic. tinée à détourner l'attention des 
| ++ ntinelles anglaises. Pendant que 
| le ténor chantait, des réserves &e 
| SAIÏINT-ADOLPHE | glissaient dans les tranchées de 
| première ligne, prêtes à bondi 
| à L'appel du Sikl lu, | 
| ‘ ‘ | s appet AU SiKh fut entendu, le 
Le Rév. M. J.-M. Mirenult est | 42 "PP a le 
{charme brisé net, Le claquement 
parti cette semaine pour un voya- | | 4 7 « 
; : | louer LAS Mitrailleuses succéda aux bat 
[NC qe QUEIQUES JOUFS CŒANS & uest F : à 
| | | J {tements des mains enthousiastes 
| CC Et, tandis que les réserves s'en- 
M. Jean Bisier est à construire | fuyaient, des eris d'agonie et de 
une magnifique maison sur l’ave- |souffrance s'élevaient, remplacant 
nue Provencher, Dans une semai- [les notes mélodieuses du ténor qui 
1e, la construetion sera terminée. [S étut tu, probablement plus oe- 
d @ à [eupé, à ce moment, À se terrer qu'à 
[lancer des ut de poitrine, 
Mlle Maria Champagne, de! 
Saint-Norbert, était en promena- MERE de di OU 
de ici la semaine dernière chez sa 


soeur, Mme C. Gauthier. | 


Parmi les visiteurs de cette se- 
maine, on remarquait M. E.A 
Poulain, inspecteur des écoles bi- 
lingues, M. Albert Kéronck et 
Mile Juliette Kéroack, de Saint- 


Bonif: ce. 


de | 


chanter 


Ai l'abbé Prud'hoimime, 


Saint-Boniface, est venu | 


messe ici dimanche dernier en! 


l'absence de notre curé, 


L] e e 
| Depuis l'installation d'un cer 
: « " | 
[iain moulin à vent, 11 vente, Es- | 
perons que ce vent nous enmene: | 
ra une bonne pluie, eur la séche- | 
resse commence déjà à se faire 
sentir dans nos champs, 
1 
Gaston. | 
7 = 


LA RUSE DU TENOR BOCHE. 


La musique hindoue n'a que de 
lointains rapports avec les airs qui 
étaient en faveur dans nos opéras, 
au moment surtout où Wagner mo- 
nopolisait presque scènes. 
C’est à ce fait, dont la constata- 
tion peut, de prime abord, paraître 
étrangère au confit actuel, qu'une 
attaque allemande récente dû 
d'echouer avec des pertes san- 
glantes pour l'ennemi. 


nos 


Une compagnie anglaise et une 
compagnie de Sikhs  voisinaient 
dans des tranchées au devant de 
Neuve-Chapelle, 


Depuis plusieurs jours déjà, le | 
caline régnait à cet endroit, aucun 
coup de feu n'était parti depuis 
longtemps. C'était le calme le plus 
absolu, contre lequel il est par- 
fois si difficile de réagir et en face 
duquel la vigilance devient plus 
difficile. 

Cette nuit-là était obscure, mais 
douce, Anglais et Sikhs veillaient. 
Soudain, des lignes ennemies, une 
voix s'éleva, harmonieuse, puis- 


curé Hogue, de Starbuek, | sante, voix de quelque ténor de 


|vee sept copains 


LE CORYZA ET LA MONTRE 


Vous ne me croirez pas, racon- 
te un poilu à un rédacteur d'Ex- 
celsior, ais je vous assure pour- 
tant que je n’'invente rien. 

Dans 
guerre, 


les 


Je 


la 
prisonnier #- 
Le soir, un offi- 
eier allemand nous interroge, Les 
autres répondent, Moi, qui passe 


Prentiers mois de 


suis fuit 


ie dernier, je ne peux pas, J'ai 
une drôle d'infirmité, faut vous 
dire, Quand j'éternue, j'en ai 
pour une demi-heure, A la pre- 


miére question, voilà que ça com- 
mence. Pas moyen de placer tin 


mot A la fin, l'officier rigole, 
fait expédier mes pauvres co- 
pains et s'écri “‘Celui-là gar- 
dez-le, je le verrai demain." J'ai 


eu juste le temps de lui dire que 
je suis horloger, Il me fait remet- 
tre sa montre qui est détraquée. 
On m'enlerme dans l'atelier d'un 
horloger du village, d'où tout le 


[monde s'est enfui, Je travaille ét 


répare la tocante, Un poste de 
gardiens n'a à l’ocil. Mais je fais 
durer la besogne, A minuit, je 
souffle ina lampe. Les Boches dor- 
ment. Je saute dans la cour par 
la fenêtre, Un petit bois. Je trot. 
te. Dix pas encore, et je roule 
dans une sablière, On tire, on me 
rate, où ine croit brisé au fond 
du trou. Je me relève, Enfin, je 
m'échappe, je ne sais pas con- 


ment. Je n'ai plus qu'un regret, 
c'est de n'avoir pas laissé un 
mot: “Si j'éternnais, aurais-je 


marqué, c'est que j'avais prisé de 
la poudre d'esecampette, 


em, 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ne faillissent jamais, El. 


les attaquent immédiatement les 
vers et les chassent du système, 
Elles sont complètes par elles- 


mêmes, non seulement comme des- 
tructeur des vers, mais encore 
comme médecine grandement pro- 
fittble aux enfants, facilitant lu 
digestion, supprimant la débilité 
qui retarderait la croissance et le 
développement de l'enfant. 


Emily refusait cet arrangement |teau qu'à Newbourg, station où 
pour ne-pas priver son amie dufle pyroscaphe avait fait escale pen- 


plaisir qu'elle prenait à da vue de |dant 


tait de son côté. 

-—Toute la beauté de ce paysage | 
est maintenant perdue pour moi, | 
dit-elle à Emily, et je ne regarde 
[et ne vois plus rien que porte vi- 
sage souffrant. Descendons, nous | 
serons très-bien en bas, D'ailleurs | 
vous avez besoin de repos, n'ayant 
{presque pas dormi de la nuit. 
| Madame Jérémy appuya fort la 
|proposition de (ertrude, ajoutant 
jue pour son compte elle serait en- 
|chantée de se reposer dans la ea- 
bine, et qu'au surplus on pouvait y 
jouir de la vue en tenant les fené. 
tres ouvertes, 

-Ést-il bien vrai que ce soit vo- 
tre goût? demanda Einily. 

-Sans aueun doute, reprit ma- | 


Ê campagne ; mais Gertrude insis- 
; 

| 

| 

1 


les quelques instants que 
Gertrude avait passés aans le su- 
| lon. 
L'étranger ahorda Gertrude. 
Bonjour, Mademoiselle, lui 
dit-il, je suis heureux de voir que 
le hasard nous pousse encore au- 
jourd'hui vers le même but, Vous 
serait-il agréable de consulter mon 
Guide du voyageur, Ce paysage, 
ajouta-t-il en lui présentant Je 
livre, paraît vous plaire beaucoup. 
-Je le trouve en effet magni- 
fique, répondit Gertrude, 
Vous n'avez jamais rien vu de 
plus beau dans tout le cours de 


| vôtre vie! 


Ces mots furent prononcés avec 
un ton qui en faisait bien plus une 
affirmation qu'une question, 


Cela fut dit avec un tel accent 
de vérité, qu'Emily, convaincue 
de la sincérité de mistress Jérémy 
consentit à descendre, mais à la 
condition que Gertrude continue. 
rait à demeurer sur le pont et à 

| jouir de la beauté du paysage. 

| Gertrude finit par accepter cet 
arrangement mais elle s'obstina 
|cependant à accompagner Ernily 
{dans sa cabine, et ce ne fut qu'a- 


| près l’y avoir confortablement ins- 


dame Jérémy. 
| 
| 
| 


Itallée qu'elle consentit à remon- | 


Îter sur le pont, Au imwment où 
elle mettait le pied sur la dernière 
limarche, elle se vit saluer par un 
| étranger, dans lequel, à son grand 


prit sa soeur, de chercher à nuire |fatigute. Aussitôt elle proposa de | étonnement, elle reconuut M. Phi. 
à mon ami. Mais, je vous en prie, [quitter le pont et d'aller s'instal- |lips, qui ne s'était point embarqué 
miss, ne vous laissez pas influencer. [ler dans la cabine, où la malade |avee eux à West-Point, et qui sans 
établi uue discussion ; Gertrude le; M. Philips est exeentrique ; mais À M plus commodément, 


4 


doute n'avait pris place sur le ba- 


-Vous, au contraire, Monsieur, 
connaissez ces lieux depuis long- 
temps, je suppose? 

Et qui vous le fait croire? re. 

prit en souriant M. Philips. 

Gertrude, déconcertée moins en- 
|core par ce sourire que par le re- 
grd que son interlocuteur avait 
jeté sur elle, rougit et ne répondit 
pas. 

N'obtenant pas de réponse, l'é- 
tranger reprit la parole, 

-Vos raisons d'en juger ainsi 
sont probablement, dit-il, de la 
même nature que celles qui me por- 
talent à croire que vous visitiez ce 
pays pour la preinière fois; cepen- 
dant je dois vous dire que vous 
[vous êtes trompée, je ne connais- 
sais pas ce lieux, mais je suis trop 
âgé et j'ai trop voyagé pour m'en- 
thousiasiner à chaque objet nou- 
veau qui vient frapper mes yeux, 


si 


SE ne 


us } 


M. l'abbé Drouet, M2! des Logis 


a son cousin M. l’abbé Jolys l 
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du prisonniers Boches arrivaient [tué est asphyxié ou horriblement 
à ed; des pièces du ion 4e outil (it pe dant % heures cet | 
lemandes passent à la gare sur! ifreux earnage continue. Nous 
les les trains de marehan [tirons sans discontin iër, et Sans 
dises Poud es Allemands re nplacent les !] 
Le 15 août au soir il nous fallut [lignes fauehtes par des lignes nou- 
partir sous une pluie battantell salles qui disparaissent presque 
Après avoir marché toute la nuit, loentièrement derrière les moncenux 
nous, passämes dans la imatinée|des-endavres de leurs camarades. 
Mésières, dan \ soirée, Rocroï. |( e jui atroce Pendant ce te ps 
Le li lé aan soir, ous eouehions | nogfantassins protégés par lOUS St 
en Belgique à  Bruly-de-Pesch | repliaient en rampant, puis une 
Quelques jours après, nous étions! fois derrière nous, se reformaient | 
à Mansinelle, et après quelques!et commencaient la retraite, Tant 
jours d'attente, nous entrions en | qu'il eh est resté Lin Nous sommes 
contaet, le 21 août, avec l'ennemi restés là. J'ai vu passer les 4 der 
que ln 1ème division de notre Lniers d'entre en: Sur ces 4, deux 
curps d'armée n'avait pu empé- seulement ont passé, les deux au- 
cher de franchir la Lambre, Ce tres ont reeu une balle dans la tête 


fut une journée terrible que cette Let sont tombés en face de moi, tout 


Ce 
passa alors est iipossible 
à décrire, Mon groupe était à 
batteries, ln 4ème avait la gauche 
du [la 6ème la droite et nous tenions le 


journée de Charleroi Mau divi- de leur longé comme des masseok 
sion se trouvait à gauche, au petit:les brns en avant 

village de Leroux. Nous étions Alors seulement nous avons ac- 
peut-être une vingtaine de mille feéleré le tir et en quelques minutes 
hommes, et nous avions davant nous AvOons vidé nos coffres 


nous plusieurs corps d'armée alle qui se 
uands parmi lesquels se trouvait 


la garde prussienne. 


Nos fantassins insouciants 


danger, et ignorant totalement la leentre de la position. Le général, | 
de faire des Allemands, se faqui était resté avec nous sur le ter- 


MINE 


laneèrent bravement sur l'enneri fran, voyant ses fantassins en sû- 
: . 
Ils était |reté, l'im- 


à 400 mètres, rien: à 200 uètres, | possible pour mous sauver nous- 


aui se enchait sous bois nous ordonne de faire 


en 100 inètres! Alors, les mi-linmêmes. Ce mot nous étonne, nous! 
trailleuses allemandes parlèrent etlsommes tous venus à cette place 

tchèrent nos honimes comme lulavee la conviction que nous n'en 
ux couche les épis. En vain les{sortirions pas. Cependant, nous 
ôtres voulurent-ils s'élancer à la allons essayer d'en sortir, On de- 
havonnette, ils allèrent se heurter [mand les avant-trains. 


outre un réseau serré de tils de 
| « 
ve quilquelques expleations 


permit aux Allemands de les ache- 


lei, il 


ler où 1!s s einpeétrérent, 


La pièce 
de campagne francaise se compose 
de deux voitures, la voiture cais- 


son où se trouvent les munitions € 


ver. Et ce fut ainsi rendant toute 


ta journee : regmnent par régiment 


notre division se fit décimer: nos!la voiture canon. Chacune de ces 
hiassins le savaient pas encore |deux voitures sont à deux trains, 
faire la guerre, ils n'avaient quell'avant-train et  l'arrière-train. 


M. Philips changea subitement la 
conversation, et abordu des sujets 
d'un 
struit, avait} 


furent pénibles et nos voyageurs 


se trouvèrent désagréablement af- 


oins rsonnels e intérêt 


Li était n 


pé fectés par la 
rature 


plus gencral Ce n etait plus, cormime sur 


n 
| 


beaucoup vovagé, heaucoup vu, et !les bords de ln rivière, où la brise| ils regardèrent du côté d'où par- 
part éaueoup l Il venait à “hay ie instant tempérer|tait cette voix et reconnurent dans 
contait avee grâce \ussi Ger-|l'ardeur du soleil, et plus on avan-|ieur brusque interlocuteur M. Phi- 
trude la-t-elle pas à s'aban-!eait dans l'intérieur des terres, et [ips, qui s'était tranquillement as-| 
lonner tout entière au charme de | plus la chaleur se faisait sentir et}sis au soumet d’un rocher couvert 
ses récits non moins variés qu'in-{devenait insupportable Aussi | de mousse sur là base duquel Ger- 
téressants, et se laissa té lement | pendant les premiers milles (ei |trude s'appuyait en ce moment 
absorber par la conversation, |trude eut-elle assez à faire de selniéme. La pose de | étranger était 
qu'elle ne s'aperçut qu'au bout de! garantir avee Emily des rayons|pleine d'abandon et de grâce, 1 
quelques instants de la présence dufembrasés qui pénétraient dans avait quitté son grand chapeau de 
docteur Jérémy, qui était venu les|l'intérieur des terres, et plus la!paille; ses cheveux blanes, mais 
ejoindre {chaleur se faisait sentir et deve-|soyeux et houclés, rejetés en ar- 
Cet incident mit fin à l'entre-!nait insupportable, Aussi pen-|rière par le souffle de la brise, lais- 
tien, car bientôt M. Philips prit |dunt les premiers milles Gertrudelsaient à découvert les lignes de 
congé du docteur et de Gertrude, leut-elle assez à faire de se garan- | Son front noble et grave. 1l venait 
Eu s'éloig tendit la main à {tir avee Emily des ravons embrusés | de se lever, et un instant après il 
celle.ei d'un air à la fois si plein {qui pénétraient dans l'intérieur de |fut à côte du doetenr Jérémy et de 
de franchise et de bonté, qu'elle {la voiture, et ce ne fut mas sans un!sa compagne. 
ne crut pas devoir lui refuser la fgrand plaisir qu'elle se vit enfin Vous avez pris dés devants! 
sienne, M. Philips lui dit en la !sur la grande et belle route ombra-! Monsieur? lui dit le docteur. 


pressant doucement qu'il espérait 
dorénavant n'aurait plus 
Gertrude le lui pro- 
mit, el on se separa eh sou iant 

On nue 


lgée d'arbres touffus qui conduit 
ldirectement à la montagne. 

. L'atmosphère était d’une pureté 
remarouable, et au fur et à mesure 
[qu'on montait, le paysage prenait 
l'heure du débarquement, deux di- fun aspect plus enchanteur, Aussi 
ligences attendaient sur le quai les !Gertrude uccepta-t-elle avee joie 
la montagne. Ger-|la proposition que lui fit le docteur 
qui avaient 


vw! 


que 
peur de lui 
retrouva 


que le soir à 


vovageurs poli 
trude et Emily, inis | Jérémx de descendre et de suivre à 
pied à terre avant le docteur et sa | pied la voiture, qui gemvissait en 
femme, trouvèrent les meilleures |ce moment une côte assez rude de 
places retenues pour elles par les! près de deux milles de long 
soins obligeants de leur eompa Gertrude était honne marecheuse, 
guon de voyage. Elles s’y instal-}le docteur était alerte ; bientôt la 
lèvent; et bientôt la diligence ! voiture, qu'on suivait d’abord, fut 
avant recu son contingent d'habhi.!dépassée, puis laissée bien loin en 
tunts, on prit de compagnie lularrière. Les deux promeneurs ve- 
route de la montage, 

route, et s'étaient 


XXXV.-—Sur la montagne. | 
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L'vA 2 : 
Les copñeticements de ee trajet] 


arretés 


4 mms rene aan 


{ 


larrière-trains restent sur ln 


batte 4e, seuls les !: i 


L 


? Fi : » noie uv faut int 1 
Dar « A ie 6 Î it que ns pa 1 PR TATIASSLLS «Le 


pusi Je continue mon petit jourüal,|vaient toujours faire 


les mémes 


tion : les avant-trains vont se met-|au crayon eette fois, car en n'a)gaffes : nous étions à peine en bat- 
tre à l'abri en arrière, de façon | pas de l'encre à discrétion dans les|terie que les voilà qui sonnent la 
à éviter que les chevaux et les eon- tranchées. Espérons -quetles Bo-lcharge Que pouvaient-ils eontre 
Iidueteurs ne soient atteints inutile |ehes qui tous ces jours-ei ont été| un enneri supérieur en nombre et 
ment par les projectiles Vous !d'une hum massterafte vontibien retranché En vain nous ti 
oyez done pourquoi je vous dis:|me laisser un peu en-paix jrons à toute vitesse, los fantas- 

m cle nande les avant-trains Done, nous «su. es sortis à|sins huchés par les uitrailleuses 
Oui, mais le moyen de les ame-|grand'peine 4e Leroux. Le soir. fallemandes se replient en désordre 

er et de les faire franchir les 300 ! nous vons couché da: s un pet | se « ent à toutes ja nbes en 
es qui les séparent de nous!|village à quelques kilomètres delnous laissant sur la position. Nous 

sous + pareille pluie de projee-|là, ear les Allemands harrassés melavo s tiré tant que nous Avons 
en l'ependant vorei ceux de #1 modes avaient pas poursuivis. Le ! pu, puis 11 nous # fallu parur suus 
eme « le la 4ème qui arrivent au | lendemain nouvelle battaille, mais peine de nous faire pre ri par 
galop. Des chevaux qui se cabrent,/ cette fois mous étions en réserve [les Allemands M étant k: heures 
l'autres qui ?r lent À terre avec) Ce n'est que vers le soir qu'on nousidu matin et la bataille tait per- 
leurs cavaliers, quelques eris, dela appelés si Heureusement le 3ème corps 
lbrefs commandements, le bruit! pour dégager des Zouaves et deslqui était derrière nous réussit à 
l'acier qui heurte l'acier, !Turcos eernés par l'ennemi dans!eonteñir l'ennemi et ‘nous permit 


des € 1s q il passent bois 


faut que je vous donne 


différence de tempé-| 


: 
naient de tourner un angle de la 


le champ de We 
| 
| 
| 


1 
| 


{ 
| 


{ 
l 


| 


| 
Î 


1 


| 


| 


| 


[1 un Malheurensement noside nous reformer un peu en at 

Jans les lunettes d'accrochage, et |fantassins se lancèrent encore troplrière. La bataille reprit et se 
oilà les deux batteries d'ailes qui | tôt à la baionnette, Sous peine defmaintint mdéeise j ISQqu ‘à midi. A 
d ent au grand galop Îles écraser il nous fallut cesser lelce moment arriva le ler corps ac- 

Nous restons là tout seuls! Pas! feu et ils furent mitraillés par les}compagné de nombreux  régi- 
in obus tirer tout est parti et! Allemands. D'ailleurs, nous étions|ments d'artillerie, Les Allemands 
los avant-trains arrivent pas. | partout débordés, partout les Alle.[qui se croyaient vietorieux sont 
Les fantassins allemands, profita mands arrivaient en masse, et lelsurpris par l'attaque de ces 
di tre & e se montrent en|lendemainr, sous prétexte de nous!troupes fraîches et hésitent. A ce 
Diasses con tes et s'élancent an faire reposer, on nous expédia à moment, le général lance en avant 
pas de charge pour nous prendre 20 kilomètres en arrière pendant|toute son artillerie. Nous avan- 
à la baionnette Minute inou-{que le 3ème corps prenait notre|cons tous à la fois, et nous nous 
bliable et que Ji sublierai jamais place En réalité, “'était la re- tormons en ligne Nous sommes 
Assister in puissant à la montée de ltraite qui conmmencait Elle futilä au moins S à 10 régiments et 
lennerni qui tout-à-l'heure valterrible! 11 fallait marcher toute laltous en méme temps nous ou- 
ous elouer sur vos pièces alors! journée et faire parfois des étapes|vrons je feu. Les batteries alle- 


que vous n'avez plus pour vous dé- 
fendre 
qu'un t 
Déjà ils : 


contre les baionnettes 


iauvais révolver à 6 coups 
1rrIven 
L et comptant 


quand tout-à-coup veilà 


t tirant toujours en 


|marchan bien nous 


| prendre 
nos AVANT-AFARIS qui 


arrivent à 


toute 


En [LD 


allure 
elin d'a h,ies a? rière-trains 
Je saute sur mon 


qui bondit solis les bulles, 


sont aecrocnés, 
leheval 
et au puiliei de Ja mitraille enne- 
Linie qui semble hurler de rage en 
| ant sa proic lui échapper, nous 


CaAgTons les 


tVoy 
; naisons du village qui 
400) Hélas! 
Combien de camarades avons-Holis 
terrain de Roux! 
étaient criblés de 
lballes, toutes nos voitures étaient 


se trouve à inètres. 


Fluissés là sur ce 


|Nos chevaux 


rouges du sang des pauvres mal- 


heureux que les bal 


les allemandes 
saisissaient dans leur vol et que les 
eux- 
bras 


camarades, souvent blessés 
tenaient entre 
sur les coffres pour les 
aux ennemis. 
{Comment suis-je sorti indemne de 
fournaise? Je ne le com- 
{prends pas. La Ste Vierge m'a 
|protégé, sans cela, jamais je n'en 
\fus sorti, Notre pauvre général 
lavait une balle dans le ventre, et 
|moh éapitaine était tombé à côté 
de noi avec une balle dans l'oeil. 
Le médecin venu pour relever les 
premiers blessées avait eu la che- 
ville brisée, Ah! c'était un lugu- 
bre convoi que celui que nous for- 
uuons. Il nous fallut partir au 
[grand galop toujours jusqu'au 
fmoment où un autre groupe du 
régiment put s'arrêter et mettre 
Len batterie pour nous prêter main- 


leurs 
ne 
des 


nermes, 
pas 


152 ! 
|laisser mains 


lectte 


{forte, Cette fois nous étions sau- 
|vés. Ah!il s'en fallu de peu: 
inous n'avions pas quitté notre 


crête depuis trois minutes que les 
|mitrailleuses allemandes y étaient 
linstallés et nous eriblaient de bal- 
nous  partions. 
| de force que 
[nous ayons pu ce jour-là sauver 
[nos pièces, (Ce soir, en nous revo- 
jvant, le colonel pleurait : il avait 
er ne jamais nous revoir, Le gé- 
{néral, presque mourant 
Îne cessa de répéter: ‘Ah! le 10- 
Lème! le brave 10ème! il sauve no- 
tre division!” J'ai vu bien des 
batailles depuis, mais jamais je 


iles pendant que 
C'est un vrai tour 


blessé et 


Ce ee rmmer ame 


{rent distraits tout à coup par une 
| voix qui disait auprès d'eux : 
| N'est-ce pas là un admirable 


| : 
| \ r 
pü\ su gt 


Qui, répondit l'étranger, je 


suis venu à pied du village par un 


de 50 kilomètres, La nuit la mar- 


che continuait, et 


c'est à peine si 
de temps en temps nous pouvions 
avoir quelques heures de repos. 
Nous étions aceablés de fatigue, la 
chaleur Toujours 
sur le qui vive, toujours en alerte, 
serrés de près d'ailleurs par l’en- 
neni, Nos pauvres chevaux étaient 
réduits à l’état de squelettes. Hs 
mangeant comme nous, quand ils 
le pouvaient, souffrant surtout du 
manque d'eau et avaient tons de 
profondes blessures faites par les 
balles ou par le harnachement 
qu'ils avaient jour et nuit sur Île 
dos. De temps à autre, quand nous 
étions serrés de trop: près, il fallait 
prendre position, se mettre en bat- 
terie et contenir l'ennemi jusqu'à 
ee que la colonne aît pu prendre de 
l'avance, Tout cela ne se faisait 
pas sans péril, mais nos braves pe- 
tits 79 travaillent si bien, ils sont 
si maniables que nous nous en som- 
mes toujours tirés à notre hon- 
neur, Notre plus grand ennemi 
était le sommeil: contre lui nos ca- 
nons ne ponvaient rien, Que de 
fois on nous a promis comme ré- 
compense d'une Jongue marche 
une bonne journée de repos! Nous 
arrivons, soignions les chevaux, 
faisions de la soupe; et juste au 
moment de la mangé A cheval! 
A cheval! Il fallait partir: un 
coup de pied dans la marmite, 
voilà la soupe! Une nuit complète 
de marche voilà le repos! Ah! les 
mauvais jours! 1] fallut traverser 
en fuyards cette Belgique qui 
nous avait acelinés quelques jours 


nous écyasait 


plus tôt. Nous fûmes bientôt à la 
frontière de France et chacun 


poussa un soupir de soulagement. 
N'avions-nous pas là des forts? 
Manbeuge, Hirson, et: Hélas! Ces 
vieux forts n'étaient rien, n’a- 
vaient pas de canons'et ne purent 
résister. [1 fallut reculer encore. 

Le 29 août au matin, sans aver- 
tissement préalable, où nous fait 
faire faire volte-face et attaquer 
l'ennemi. A quatre heures du ma- 
tiu, les fantassins de notre division 
se trouvent en face de grosses mas- 
ses allemandes et nous appellent à 
leur secours. Nous qui suimnes 
sur la gauche nous faisons 8 kito- 
mètres au grand trot et nous urri- 
vons sur {a position. Mais il était 


que son vieil ami ne pouvait s'em- 
pêcher de donner. 

Différents sujets furent abordés 
par les deux interlocuteurs, et 
l'étranger fit sur ehacun d'eux 
preuve des connaissances les plus 
| variées et les plus profondes. Il 
avait vu tous les pays et en parlait 
comme un Tavernier: Cook n'était 
pas plus fort que lui en marine. Le 
commerce eut son tour 


: il le savait 
[comme un négocient de Londres 
jou de New-York ; et quand on vint 
à causer du monde et de ses inodes 
futiles et légères, il en parla en- 
core avec une expérience à vendre 
jaloux un habitué du boulevard 
des Italiens. 

Bien que le rôle de Gertrude eut 
été muet jusqu'alors, la feune fille 
n’en était pas moins l’objet de l’at- 
tention de M. Philips: il ne tarda 
päs à le lui prouver, ear, la route 
état. devenue un peu plus diffi- 
cile, il lui offrit son bras en lui ex. 
primant la crainte qu'elle ne se 
fatiguât. Gertrude le remercia et 


une habitude de marcher, et je n'y [le tranquillisa sur ses craintes : le 
déroge guère, à moins que je neldocteur assura de son côté à l’é. 
suis pressé et que la voiture puisse |tranger que la jeune fille était une 


me faire gagner du temps. 


On se remit route 


Paye détourné, (C’est pour moi 
| 
| en 


intrépide marcheuse, et cet inci- 


de com-|dent n'eut pas d'xutre suite. Les 


pagnie, M. Philips et le docteur !deux hommes reprivent leur con- 


Jérémy se lancèrent dans une con- 
versation fort animée ; et Gertrude, 
qui se bornait au rôle d'auditeur, 
ne tarda pas à s'apercevoir qu'elle 
n'était pas la seule personne que 
l'étranger eût le pouvoir de char- 
|mer. Le bon docteur, en effet, pa- 
lraissait prendre le plus grand 
| plaisir dons sa société; la conver. 


pour}sation devenait de plus en plus 
contempler le panorama qui se dé-|animée, et Gertrude souriait tout 
roulait à leurs pieds, quand ils fu-[bas des marques de satisfaction 


versation un instant interrompue, 
tandis que Getrude. eontinuait à 
marcher en silence auprès d'eux. 
Si M. Philips savait inspirer à 
son gré le respect et méme la erain- 
te, il était aussi habile à faire naî- 
tre chez ceux avec lesquels il était 
en rapport la sympathie et la con- 
fiance, Déjà Gertrude ne Jeregar- 
dait plus comme un étranger: il 
n'étaÿt plus À gs JEUX ui IL DAYS 
tère dont elle désirait vivement 


2 nee 


mandes sont 
yoir pu 
canons 


repérées avant d'a- 
nous apercevoir, Les 
ennemis sautent avec 
leurs servants, et les caissons ex- 
plosent avee un bruit terrible. 
Nous tirons à toute vitesse et tous 
nos oups se portent sur l’artil- 
lérie allemande, soit sur les fan- 
tassins ennemis qui se replient en 
masses serrées par les routes que 
nous battons. La nuit tombe, nous 
tirons toujours, et dans le noir 
que rougissent le feu des éclate- 
ments et les lueurs de l'incendie, 
tous ces hommes qui manoeu- 
vrent les pièces ressemblent à des 
démons. Tout le monde est fou: 
enfin ils reculent! Tout en tiraut 
les hommes rient, chantent, in- 
veetivent l'ennemi. Les fantassins 
se précipitent sur les traces des 
fuvards et les poursuivent pen- 
dant la nuit, sur un espace de 
plus de 10 kilomètres. Pour nous, 
nous couchons sur la position: le 


rouge de sang, les canons fument 
encore, la bataille de Guise est 
gagnée. 

Le lendemain nous recommen- 
cons la danse à Sains Bichanumont. 
Nous gagnons plusieurs villages 
l’ardeur et l’entrain  renaissent, 
quand tout-àä-coup arrive l'ordre 
de replier, 

Tout le monde part absolument 
ahuri et ne comprenant rien, mais 
bientôt on nous explique: Nous 
avons, nous, arrété les Allemands 
qui nous poursuivent, mais les 
Boches avancent partout ailleurs, 
et il nous faut suivre le mouve- 
ment de retraite du gros de notre 
armée sous peine d'être envelop 
pés. 

Alors, la retraite recommence, 
en ordre cette fois, mais morne, 
triste, découragéte. Les sacs sem- 
blent plus lourds, la route plus 
longue, le soleil plus acecablant. 
Nous avions un instant espéré la 
victoire et notre espoir était déçu. 
Ah! ce fut triste! Dieu ine garde 
de revivre jamais de tels jours. 

Mais il faut encore que je 
m'arréte. Un autre jour, dès de- 
main, si je le puis je continuerui. 

Je suis bien toujours. Ma bles- 
sure he me fait pas de mal elle 
est bien guérie et je ne la sens 
plus, 


avoir l'explication. ŒElle compre- 
nait intimement que tant dé vo- 
vages et de connaissances ne pou- 
vaient être que le résultat d’une 
existence à la fois active et agitée : 
mais ce qui l'intéressait surtout, 
c'était cette mélancolie profonde 
qui se lisait sur les traits et dans 
la contenance du noble étranger: 
elle se fût trouvée heureuse de con- 
naître ses chagrins, moins par 
vaine et indiserète curiosité que 
par le désir d'essayer d’en alléger 
le poids et de faire naître, s'il était 
possible, le sourire de la gaieté sur 
ee front où la douleur avait depuis 
longtemps creusé son sillon. 

Le docteur, qui à certains égards 
partageait la curiosité de (Cer- 
trude, hasarda quelques questions 
relatives aux habitudes et à l'ex- 
istence de son nouvel ami: mais 
ses felitatives n'eurent aucun ré- 
sultat; les questions de cette na- 
ture furent éludées pour la plu- 
part ; et si M. Philips eut l'air d'y 
répondre quelquefois, ce fut bien 
plutôt pour dérouter que pour sa- 
tisfaire da curiosité de son interro- 
gateur, 

On marecha de la sorte si long- 
temps, que le docteur se sentit fa- 
tigué, et qu'on se décida à s’as- 
seoir sur le revers du fossé qui 
bordait la route, afin d'attendre la 
voiture. 

Après quelques minutes de si- 
lence, le doeteur reprit la parole 
en s'adressant à Gertrude. 

Nous n'irons pas à l'église de- 
main, dit-il 

-{omment! nous n’irons pas à 
l'église, reprit Gertrude, et pour- 
quoi cela? sé 

—Parce que, dit à sou tour M. 


ciel est rouge de feu, la terre est | 


me ed ae manner énemresensos manne uns 1it2 
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ruthène, et bohé- 


à peine trouvé à se loger, elle s’6- 
tonnait en elleanêéme de la facilité 


Premier Etage, 


‘UN CANADIEN ERRANT 


Lettres parisiennes et croquis 
canadiens 


Sous ce titre, M. Ernest Bilo- 
deau, rédacteur au Devoir, vient 
de réunir en un coquet volume 
les attachantes ‘‘lettres parisien- 
nes’” qu'il envoya naguère à 
l'Action Sociale, 11 y à ajouté 
d'intéressantes chroniques,  plei- 
nes de saveur locale bien  cana- 
dienne; on dit même que ‘‘les 
vers se sont anis’” dans cet  ou- 
vragé, que M. l'abbé Thellier de 
Poncheville, le renommé prédica- 
teur français qui compte tant d’a- 
mis au Canada, a voulu faire pré- 
céder d’une délicate préface écri- 
te sur le théâtre méme du gigan- 
tesque conflit européen. 

Parmi les vignettes hors texte 
que contient le recueil, on remar- 
que une excellente photographie, 
encore inédite au Canada, d’un 
superbe vitrail offert, en 1891, 
par feu Honoré Mercier, premier 
ministre de la Frovince de Qué- 
bec, à l'église de Tourouvre, en 
France, 

L'inprimerie de l'Action So- 
ciale à donné la plus jolie toilette 
typographique à l'oeuvre de M. 
Bilodeau, dont l'apparition comp- 
te déjà comme l’un des événe- 
ments littéraires de l’année, 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR—= 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra 8e présenter À 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra étre faite à 
n'importe quelle agence mais non À 


une sous-agence, à certaines condi- 
tions, 


DEVOIR— Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur uné ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ang À 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une pateute de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
meslead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 


Eu vente à 50 sous dans toutes|ôtre substitué à la eulture, 


les librairies, à l'Action Sociale 
et au Devoir. On est prié d’ajou- 
ter 5 sous pour le port, 


Philips, il n’y a pas de dimanche 
ici, Mademoiselle, il n'arrive pas 
jusqu'à ces hauteurs. 

Ces paroles furent prononcées 
avec un ton léger qui blessa (ler- 
trude, Aussi prit-elle un air sé- 
rieux, mais cependant plein de 
douceur, pour répondre à M. Phi- 
lips que si dans les régions infé- 
rieures chaque semaine avait son 
dimanche, il lui semblait que plus 
on s'élevait et plus on se rappro- 
chait du lieu où ce n'était plus un 
jour, mais l'éternité qui était con- 
sacrée aux louanges du Seigneur. 


M. Philips se mordit les lèvres 
et se tourna d’un autre côté sans 
ajouter un seul mot, Gertrude 
craignit de l'avoir blessé, mais 
bientôt elle fut rassurée sur <e 
point, car la voiture ayant rejoint 
les voyageurs, l'étranger s’empres- 
sa d'y installer la jeune fille avec 
tous les égards possibles, en lui 
montrant un visage qui paraissait 
avoir conservé toute sa 
habituelle. 

Une heure après on était à Moun- 
tain-House, où, à la grande joie 
des voyageurs, on mit à leur dis- 
position les meilleures chamvres 
de l'hôtel. Quant à Gertrude, ins- 
tallée dès l’abord dans u njoli ap- 
partement qu'elle partigeait avec 
Emily, tandis que la plupart de 
ses compagnons de voyage avaient 


sérénité 


avec laquelle le docteur Jérémy 
avait trouvé moyen de les établir 
si convenablement ; nous avons dé- 


jà dit en effet que ce n'était pas 


dans ses habitudes. 


Le voyage avait un peu fatigué 


+ 


RER ER RE 


tt pt ttettenemenente 


W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—La publication non-autorisée 
de ceite annonce ne sera pas paye, 


miss Emily, qui désira dîner dans 
sa chambre, Les deux jeunes filles 
se couchèrent de bonne heure, Le 
docteur, en les quittant, avertit 
Gertrude qu'elle n'oubliât pas de 
se terñx prète le lendemain matin 
pour pouvoir jouir du lever 
du soleil. Malgré cet  avertisse- 
ment, Gertrude ne s'éveilla pas as- 
sez tôt, Le docteur luisanmême était 
en retard. Ms avaient, comme on 
dit, compté sans leur hôte, et le 
spleil les avait depuis longtemps 
devaneés, En ouvrant sa fenêtre, 
Gertrude vit sa chambre inondée 
des flots d’une lumière brillante, 
elle se précipita au balcon, elle 
avait devant elle le plus magni- 
fique spectacle ‘qui eût jamais 
frappé ses yeux. 


De la plate-forme sur laquelle 


la maison était posée, la vue s'6:- 


tendait à une grande distance, 
mais sans rien saisir autre chose 
qu'un vide immense où des nuages 
floconneux roulaient semblables à 
des vagues légères, et dérobaient 
l'aspect de la terre, (’était-comme 
un vaste tapis de neige suspendu 
entre le ciel et la terre, 


Tout entière à la contemplation 
de ce magnifique tableau, Gertrude 
n'avait pas vu s'approcher le doc- 
teur et madame Jérémy. Quand 
elle leva les yeux ils étuient à ses 
côtés ; le docteur, comme toujours, 
vif et empressé, madame Jérémy, 
au contraire, nonchalante, avec les 
veux à demi fermés et l'air must 
sade d’une personne qu'on vient 


|d'arracher presque malgré elle à 


j { 
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un profond sommeil. 
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LES ITALIENS PENETRENT | auitude des contrées neutres et 


SUR 80L AUTRICHIEN 


ee 


Premiers succès 


Rome, 25 mai. — Le ministère de 
la guerre à publié aujourd'hui le 
communiqué officiel suivant 

‘*Sur le front en Carniole, l'ar- 
tillerie autrichienne à, sans résul- 
tat, ouvert le feu sur nos positions 
Pendant la journée du 24 mai, 
notre artillerie a bombardé les po- 
sitious oceupées par l'ennemi. 

‘Sur le front en Frioul, nos 
troupes ont avancé partout et 
n'ont rencontré qu'une faible ré- 
sistance, Nous avons occupé Ca- 
Poretto, les hauteurs situées entre 
l'Idria et l'Isonzo, Cormons, Cer- 
vignano et Terzo, L'ennemi, 
se retirant, a détruit les ponts et 
brûlé les maisons. 


‘Nos contre-torpilleurs ont ca- 
nonné des détachements ennemis 
dans le port de Buso et y ont dé. 
barqué des troupes. Nous avons 
capturé 70 Autrichiens qui ont été 
amenés à Venise. Nos pertes fu- 
rent d'un homme tué et de quel- 
ques blessés 4 

D'autre part, le ministère de la 
marine a publié le bulletin officiel 
suivant ; 

‘Un vapeur arrivant à Barletta 
rapporte qu'alors qu'il passait 
près du promontoire de Cargano, 
la nuit dernière vers minuit, il 
aperçut un navire de guerre autri- 
chien donnant fortement de la 
bande. 11 était accompagné de 
quatre torpilleurs. 11 s'agit pro- 
bablement du navire qui a été 
chassé par nos canons après avoir 
lancé quelques obus sur Barletta.”’ 

Hier soir, l'état-major général 
avait publié le bulletin officiel sui- 
vant: 

‘Un contre-torpilleur italien est 
entré dans le port autrichien de 
Buso, près de la frontière italien- 
ne, et y a détruit les quais de dé 
barquement, la gare, les casernes 
et les canots-automobiles qui se 
trouvaient dans le port, Le con- 
tre-torpilleur n'a pas subi de dé- 
gäts et aucun des membres de son 
équipage n'a été blessé, Deux 
Autrichiens ont été tués et nous 
avons fait 47 prisonniers, dont un 
officier, qui ont été amenés à 
Venise, 

‘*D'après les renseignements 
supplémentaires qui nous sont par- 
venus, les deux aéroplanes enne- 
mis qui ont survolé Venise ce ma- 
tin ont lancé onze bombes, mais 
n'ont pas causé de dégâts sérieux. 
Ils ont été mis en fuite par les ca- 
nons de la défense de la ville, Les 
dégâts causés à la voie ferrée par 
les canons des navires de guerre 
ct par les aéroplanes ennemis dans 
la matinée, étaient peu importants 
et sont déjà réparés. 

‘Dans le port d'Ancona, les 
obus autrichiens ont coulé un va- 
peur allemand qui s'y trouvait.’ 


Départ du prince von Bülow., 


Le prince von Bülow, ambassa- 
deur d'Allemagne, accompagné de 
la princesse von Bülow, du minis- 
tre d'Allemagne au Vatican et du 
personnel de l'ambassade et de la 
légation, est parti pour Berlin hier 
soir à 9 h. 30, Ll fut suivi, un quart 
d'heure après, par les ministres de 
Bavière au Quirinal et au Vatican. 
Tous arrivèrent à Chiasso, en 
Suisse, ce matin à 9 heures et de- 
mie, . 

. 


NMeutralité des Etats-Unis. 


Washington, 25 mai. Le dé- 
purtement d'Etat a publié au- 
jourd’hui uné note du président 
Wilson vroclamant la neutralité 
des Etats-Unis dans la guerre en- 
tre l’Italie et l’Autriche-Hongrie. 

Cette proclamation est rédigée 
dans le style conventionnel habi. 


tuel et diffère peu de celles qui 
l'ont précédée. 
Berne, 25 mai. — Le gouverne- 


ment Suisse à annoncé officielle- 
ment qu'il prendra soin, à Rome, 
des intérêts allemands et bavarois 
et que les intérêts autrichiens y 
seront confiés à l'Espagne. 


. . 
Les déclarations de M. Sazonof, 
Pétrograd, 25 mai. — ‘‘ L'entrée 


de l'Italie dans le conflit européen 
réduira de beaucoup la durée de 
la guerre’’, dit aujourd'hui M. 
Sazonoff, ministre des affaires 
étrangères, au cours d'une inter- 
view qu'il a accordée au corres- 
pondant de l'agence Reuter ; ‘‘elle 
aura une influence énorme sur 


Guérit immédiatement l'asth- 
me.—Si vous pouviez lire les cen- 
taines de témoignages non sollici- 
tés reçus par les fabriquants de 
malades guéris, vous compren- 
driez les merveileux effets du Re- 
mède du docteur Kellog contre 
l'asthme. Tous les cas, commen- 
çant ou chroniques, profitent de 
ce remède et nombre sont guéris. 
Pourquoi souffrir ou expérimen- 
ter des remèdes de nulle valeur 
quand vous pouvez vous procurer 


partout le vrai remède du doe- 
eur allons 
tour …. S 


elle aidera au rapprochement des 
Etats dont les intérêts semblent à 
présent être en opposition.’ 
Parlant ensuite de la Bulgarie, 
M. Sazonoff dit qu'il eroyait qu'au- 
cune cireonstance ne la déciderait 
à prendre les armes contre la Rus- 


sie. , 1 déclara que Îles relations 
italo-serbes étaient parfaitement 
amicales, et que la tâche de la 


Russie, en 
bie, ne serait pas terminée tant que 
la Serbie ne serait pas en posses- 
sion d'une sortie libre sur l'Adria- 
tique. 

‘‘Je déclare, a ajouté M. Sazo- 
noff, que la Serbie aura des ports 


ce qui concerne la se! 


libres qui lui appartiendront « 
propre.” 

Parlant ensuite des bruits 
paix séparée qui ont couru, M 
zonoff dit l'Autriche n'avait 
pas été seule à faire des tent 


dans ce 


de 
s 


va 


but, 


Inäais que toutes 
avaient échoué et qu'il était ‘‘ab 
solument impossible”? q il en fut 
autrement. 

. e e 
L'attitude de la Turquie. 
Constantinople, 25 mai. La 


déclaration de guerre que l'Italie 
a faite à l'Autriche-Hongrie n’a 
causé aucune surprise à Constan- 
tinople où l'on s'y attendait. Le 
monde officiel et le public ne lais- 
sent voir aucune surexcitation, et, 
jusqu'ici, les relations entre la 
Turquie et l'Italie restent norma- 
les. Les membres du corps diplo- 
matique ne se montrent pas dis- 
posés à discuter la question de sa- 
voir si l'acte de l’Italie mettra la 
Turquie en cause. 
La presse turque a traité cette 
affaire avec beaucoup de calme, 
alors que dans les cercles gouver- 
nementaux la situation est envi- 
sagée avec sang-froid, mais avec 
la détermination de faire face à 
l'avenir au mieux des intérêts de 
la Turquie: 
. 
La version autrichienne, 


Vienne, 25 mai Le ministère 
de la guerre a publié les nouveaux 
détails suivants sur les opérations 
navales qui ont eu lieu lundi ma- 
tin sur la côte italienne : 

‘*Le contre-torpilleur autrichien 
‘‘Scharfschutze’” a pénétré dans le 
chenal de Porto-Corsini jusqu'à 
bonne portée des tranchées défen- 
dues par les troupes italiennes. 

‘*Des batteries masquées italien- 
nes, ouvrirent soudain le feu con- 
tre le croiseur auxiliaire ‘‘Nova- 
ra’” et un torpilleur qui étaient 
restés à l’entrée du chenal, et tuè- 
rent plusieurs de leurs propres sol 
dats qui avaient été pris par sur- 
prise. 

“Un obus italien frappa notre 
torpilleur qui se mit à faire cau. 
Dans le but d'aider le contre-tor- 
pilleur et le torpilleur à sortir de 
leur situation devenue précaire, le 
‘*Novara'” commença à tirer en 
prenant de flane les tranchées en- 
nemies et démolit les 
Mais il fut lui-même touché par 
plusieurs obus. Un lieutenant et 
quatre hommes furent tués et plu- 
sieurs matelots furent blessés. 

‘Le ‘‘Scharschutze’’ sortit in- 
demne du combat. Le torpilleur 
a été convoyé à Pola. 

A Rimini, le eroisseur ‘‘Sankt- 
George’” a bombardé la gare et le 
port. A KSenigalliu, le cuirassé 
‘“Zrinyi’’ a démoli le pont de che- 
min de fer, le réservoir à eau, les 
quais du port, la gare et un train 
qui s’y trouvait. 

‘*A Ancône, le plus grande par- 
tie de la flote a bombardé les vieil 
les fortifications, les camps de ca- 
valerie et d'artillerie, la gare et 
les réservoirs à pétrole, allumant 
des incendies qui firent d'énormes 
dégâts et détruisant trois vapeurs. 
Les Italiens ne répondirent qu'à 
l’aide de batteries légères et de 
mitrailleuses. 

‘A Modène, les artilleurs du 
fort Alfredo Saoli ont été chassés 
de leurs pièces par nos aviateurs 
qui les attaquèrent avec leurs mi- 
trailleuses. Nos aviateurs lancè. 
rent alors des bombes sur un han- 
gar à dirigeables et sur divers ou- 
vrages militaires. ’? 


casernes, 
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LA GUERRE AUSTRO- 
ITALIENNE. 


— 


Les troupes italiennes occupent 
plusieurs villes du Trentin et 
de la Carniole 


Paris, 27 mai. — Le gouverne- 
ment italien a déclaré le. blocus 
de tous les ports de la côte austro- 
hongroise, pensant que plusieurs 
ports de la côte d'’Albanie sont 
utilisés comme bases secrètes 
d'approvisionnements. 

Le blocus est déclaré contre 
‘‘la portion de la côte austro- 
hongroise comprise entre la fron- 
tière italienne au nord et les li- 
muites du Monténégro au sud, y 
compris toutes des îles, ports, 
mouillages et baies, et également 
la côte de l’Albanie, des limites 
du Monténégro au nord à et y 
compris le cap de Kiephali, au 
sud””, 

“1 


£ HEURE 
Le Le Lite 


appartenant eux 


par le ministère de la guer- 


puissances amies et neutres re lun DISCOURS DU PERE DES 


cevront 
quitter la zone; ce temps sera dé- 
par le commandant en 
chef des forces navales. 

“Des 


termine e 


mesures seérunt prises, 
conformément aux règles gu 
droit international et aux traités 


tous les navires 
ra qui 


existants, conti 
cherchant 
réussiront 
passant du 


Kiephali ’’ 


Une dépéehe 


a ! verser ou 


traverser ja 


ü 
“ap d'Otrante au cap 
de Rome 
gence Havas dit que le roi Victor 
Emmanuel a pris le commande 
ment supréme des 
et navales et qu’il est 


ce soir incogiuto pour se 


taires î 


parti 


rendre au quartier général ita- 
lien. 

La dépéche ajoute que le due 
d'Avarna, ancien ambassadeur 


d'Italie en Autriche Hongrie, est 
“et après-midi, à 


heures, à Rome, et 


arrivé trois 
été 


a acclamé 


par la foule qui se trouvait à la 
gare. 
CRC 
Rome, 27 mai. Le ministère 


ue IA guerre a publié le comriu- 
maué officiel suivant 

‘*Le 24 mai, nos troupes 
assumé partout l'offensive, occu- 
pant les défilés de Forcella, de 
Montezzo, d'Onale et de Ponte- 
Caffaro, dans le val de Guidica- 
ria, la territoire nord de Ferraro 
t de Monte-Baldo. 

“Elles oùt' occupé 
Monte-Reorno et 
sur Jes pentes sententrionnales 
de Lessini, Monte-Pasubia et 
Monte-Baffelan, l'extrémité 
des vallées de l’Agno et du Leo- 


également 


Monte-Foppa, 


à 


gang, et les défilés de Val-Bren- 
ta. Nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers. 


‘‘Dans la région de 
nous aAvolls oce ipé tous le sdéfilés 
de la frontière. 

‘Sur la frontière de Carnie, au 
cours de la nuit du 24 mai, nous 
avons pris, par uns attaque à la 
baïonnette, le défilé du val d’In- 
ferno et l’éxtrémité du val Dag- 
no. 

‘Sur Ja frontière du Frioul, le 
5, dans le centre de la région de 
’Isonzo, nous avons continué vic- 
torieusement nos opérations d'of- 
fensive près de Caporetto. Nous 
avons installé des troupes sur les 
hauteurs conquises entre l’Idria 
et l’Isonzo. L'artillerie moyenne 
autrichienne, placée à Santa-Ma- 
ria et Santa-Lucia, au sud-ouest 
de Tolmein, a ouvert le feu sur 
les hauteurs entre l’Idria et VI 
sonzo, mais sans résultat. 

‘‘Sur l’Isonzo inférieur, nous 
avons continué aussi notre offen- 
sive pour atteindre la 
L’ennemi à battu en 


) 
] 


rivière. 
retraite 
partout et, en se retirant, a dé- 
truit les ponts et coupé les com- 
munications. 

‘Nos aviateurs ont bombardé 
l'usine d'énergie électrique et la 
gare de Monfarcone, 


Les 
donné 


Venise, 27 mai. 
tés militaires ont 


autori- 
des 
dres pour que toutes les lumières, 
à Venise, soient éteintes pendant 
la nuit. 

C'est une mesure de protection 
contre les attaques des 
planes. 


ee. 
SE MOQUENT:-ILS DU MONDE? 


aéro- 


Un communiqué unique dans les 
annales de la guerre 


Constantinople, 28, 
munqué officiel puiblié 


Le ecom- 
aujour- 


re dit que l'infanterie et l’artille- 
rie des Tures et des alliés conti- 
nuent à s'attaquer à l’entrée des 
Dardanelles. 

‘*A Dri Burnu et à Seddul 
Bahr, les deux adversaires se li- 
vrent à une fusillade et à une ca- 
nonnade peu intenses. 

‘‘Sur la côte de Gaba Tepeh, 
un remorqueur ennemi, qui es- 
sayait de remorquer dans le dt- 
troit quatre croiseurs cuirassés, 
n’a pu approcher du rivage, Nos 
soldats s'avancèrent fort loin 
dans l’eau et, sous le feu de l’en- 
nermi, firent des prisonniers. 

‘‘Les croiseurs ennemis, qui, 
hier, oùt tenté vainement ‘de dé. 
barquer des troupes à Budrum, 
ont envoyé aujourd’hui 1,600 
obus sur la ville, endommageant 
quelques maisons et détruisant 
une église et une mosquée. 

‘*Jeudi soir, nos patrouilles ont 
fait prisonniers six soldats qui a- 
vaient été débarqués et ont cap- 
turé leur fanion et sept fusils. 

‘‘Les eroiseurs 
quitté aujourd'hui 
de Budrun. 

‘Pendant la nuit du 24 mai, 
nos troupes ont attaqué le camp 
de l'ennemi près de Goritza 
ont capturé six voiliers qui 
vaient à bord des provisions,’ 


ennemis 
les 


ont 
environs 


et 
#- 


== — 


Les cors font beaueoup souffrir, 
mais le Holloway's Corn Cure of- 
fre un remède certain, sûr et sa- 
tisfaisent. 
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LA LIBERTE 


‘’CHIFFONS DE PAPIER‘ 


— 


Il est révolté de la mauvaise foi 
de l'Italie 
Berlin, 28-—M. von Bethmann- 


icelier impérial al- 


lemand, dans un discours pronon- 
reichshag, a parlé de l’en- 


cé sùü 


à l'a-|trée de l'Italie dans la guerre. 


‘*L'Italie, dit le chancelier, 
maintenant inscrit dans 


a 


le livre 


troupes mili-|de l'histoire du monde, en lettres 


s'efface- 
11 de sa promesse 
l'Italie 


iche-Hongrie, ni l'AHe- 


de sang, qui jamais ne 


la violati 


rot 


n’a menacé 


nagne. Que la Triple Entente se 
soit contentée de flatteries, l’his- 
toire le montrera plus tard 
‘Sans verser une goutte de 
sang et sans que la moindre vie 
italienne soit en danger, l'Italie 
pouvait obtenir la longue liste de 


j'ai lue récem- 
ment à la chambre, tout le terri- 


concessions que 


toire dans le Tvrol et sur l'Ison- 
zo° où l’on parle italien, satisfac- 


ion de ses aspirations nationales 

Trieste, faculté d'agir à sa gui- 
se en Albanie et le port important 
d'Avlona. 

‘‘Nous avons prévenu le gou- 
vernement italien qu'une attaque 
entreprise sur les troupes austro- 
hongroises,  atteindrait  égale- 
ment les Allemands. Le manifes- 
te italien au sujet de la guerre, 
qui dissimule une conscience in- 
quiète des phrases voilées, ne 
nous donne aucune explication 
du refus de ces offres. Les Ita- 
ont trop timides, peut- 
être, pour dire ouvertement ce 
qui a été partout répandu comme 


liens été 


Cadore, | prétexte que l'offre autrichienne 


est arrivée trop tard et qu'on n’a 


pu y accorder confiance. 

‘Les hommes d'Etat italiens 
n’ont aueun droit de considérer 
la loyauté des autres nations, 


d'après leur propre fidélité à un 
traité. 

‘L'Allemagne, par sa parole, 
garantissait que les concessions 


seraient exécutées. Il n’y avait 
aucun besoin d’avoir de la dé- 
fiance.’? 

CE —— 


LA NEUTRALITE DE LA 
SUISSE 


L'Autriche, l'Italie et l'Allemagne 
la respecteront 


Berne, 25 mai, — On a annoncé 
officiellement aujourd’hui que les 
gouvernements allemand, italien 
et autrichien avaient donné l’as- 
surance formelle qu'ils respecte- 
raient la neutralité de la Suisse. 

De nombreux corps de troupes 
suisses cependant ont recu l’ordre 
de surveiller les frontières. 

A —— 


LE PERISCOPE CHEZ SOI. 


Le papa, qui est officier et qui, 


blessé, guéri, repart demain au 
feu, après une courte convales- 


cence, fait, chez lui, son petit ba- 
gage. La maman ressemble les der- 
niers objets. 

—Et mon périseope, que j'allais 
oublier ! 

On cherche le périscope. 
périsecope. Où peut bien être le 
périscope? Enfin on entre dans la 
chambre de Fred, le fils de sept 
ans, qui rêve — déjà! — de Saint- 
Cyr et... 

Au pied de la fenêtre, dont l'ou- 
verture est très haut au-dessus du 
plancher, il est posté en observa- 
tion, et, regardant sans être vu, 
observe quelque chose qui semble 
fortement l'intéresser dans la cour. 

—Mais, petit, on le cherche par- 
tout!  Donne-moi donc ce péri- 
scope. Que peux-tu bien faire avec 
cela ? 

L'enfant ne bouge pas. 
seulement, confidentiel : 

— Chut! pas de bruit. Je suis 
en train de regarder le monsieur 
qui se dispute avec sa femme dans 
l'appartement d'en face... 

ne 


IL VEUT UN PRETRE 


Pas de 


Il dit 


Un sous-officier des environs 
d’Aurillac écrit à sa famille, le 
25 janvier: 

Ne vous inquiétez pas à mon su- 
jet. Le Christ, que j'implore fré- 
quemment, l& Sainte Vierge dont 
j'égrène chaque jour le chapelet 
m'aident à supporter les souffran- 
ces présentes et me les rendent 
même relativement douces et fa- 
ciles. Je sens vraiment que les é- 
preuves actuelles nous font du 
bien, qu'elles nous rendront meil- 
leurs. Eh bien, soit! puisque c’est 
la volonté de Dieu, puisque nous 
grandissons à ses Yeux, que nous 
avarcons dans là voie du bien, 
que nous apercevons plus distine- 
tement le devoir... 

Et il ujoute: 

J'oftre toutes mes souffrances 

our que Dieu nox fasse l’hos- 


neur et la joie tant désirés de lui 
donner un prêtre: c'est ma priè- 
re, c'est ma supplieation de cha- 


que jour, et je voudrais que ce Nos clients de 
prêtre, qui serait notre fils, ait 


Ë langue francai- 


l'âme d'un saint. 
De 0 — 

COMMENT LE SOLDAT LERI- 

CHE GAGNA SA MEDAILLE 


se sont assures 
d'un prompt ser 


mc, 


gra WILSON & LAFLECHE 
Le soldat Jean Leriche est un Bureaux et entrepot : 


le ces ‘‘diables bleus'’ dont la Tel. G. 1655 
vaillance et la bravoure ont arra- 
ché aux Boches eux-mêmes un 


hommage d'’admiration. 


1015 Winnipeg Ave. 
Winnipeg. 


Depuis le début de la guerre, il 
s'est distingué par maintes prou- 
esses. Toujours en avant, insou- 
eiant du danger, il constam- 
ment donné l'exemple du plus 


il 
| 
| 


Phone Main 5096 


Drs. Maloney & Kennedy 


a 
î 


W. J. BARKER 


: ; e - DENTISTES 
tranquille héroïsme, et a ete cite Entrepreneur de 504305 Avenue Block 
ere à l’ordre du jour de son pompes funèbres WINNIPEG. 


et embaumeur 
catholique 


Nous parlions francais. 


Quelques jours avant l'affaire 


du Vieil-Armand, Læeriche, em- ’ — 
‘ Ô , istri dt htthtérttttttttr+++ 
porté par son élan, au cours d’u- Dans un district [4 dll ed 2 
ne reconnaissance offensive, avait résidentiel L+ F St j e 
16 blessé à ête et ramené dans ” + À d -M + 
été bless à la tête et ramené « Chapelle mortuai- || ca emie e arie 4 
nos dignes par son lieutenant. x 2 2 
er re privée , 2 
—Merci, mon lieutenant, lui dit À Crescentwood, Winnipeg, Man. à 
Leriche, je vous revaudrai ca! Coin Broadway & Donald. : à 
Ê : || Phone Main 3205 Winnipeg ||4 Sous la direction des Soeurs du + 
. L'oceasion ne devait pas tarder + Gaintitom de Jésus et Marie et à 
à se présenter, Reims de sa bles + parfaitement équipé pour tous + 
sure, Leriche reprit son paste. + les travaux Ge collège. Cours de + 
; PA + professorat une spécialité. Mu- + 
Le premier combat où il fut en- + sique, dessin et peinture ensei- + 
gagé fut extrèmement violent et Tél. Main 6588 314 Ave Taché + gnés avec soin et selon les der- + 
acharné.—Les Allemands oppo- Saint-Boniface, Man. + nières méthodes. Exercices d'é- + 
di à résistance farouche e Vis-a-vis l'Hopital + locution et de diction sous la di- 4 
salent une résistance farouche et + rection d'experts + 
défendaient le terrain pied à f F di i 4 
pied. Eomme toujours, Leriche é- ESjar InS Frères & Cie, k Demendez des renseignements. + 
tait le premier à l'assaut et se bat Embaumeurs et Entrepreneurs | + Soeur Supérieure  * 
tait comme un lion. Soudain, il de Pompes Funèbres 2 p ? 
entendit un eri: ‘A moil'’ C'’é- : À k dates oseabtasssosaé 
: x : : “ ” Ë sposi- 
tait son lieutenant qui aux prises Hacke” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 
tèmes, Mariages. 


avee une dizaine d'ennemis, allait 
succomber sous le nombre. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Se. 


Spécialité: décoration de cham- 
| INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


D'un bond, Leriche fut dans la bres mortuaires 


21: ‘ side | Diplomé de l’école Polytechnique. 

mêlée, Il mit trois A aublènes ts0n ot: oui Architecte enregistre du Manitoba 
hors de combat ss lé Pos: Maison fondée depuis dix ans Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
temps qu il ne Ieus pOur L'O0RIre, La seule maison canadienne- 433 Rue Main, Winnipeg. 

et mit en fuite les autres. Malheu- 


française responsable 


Téléphone Main 1040 


FRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2078, 


reusement, sa courageuse inter- 
vention n'avait pas empêché le 
lieutenant d’être atteint d'une 
grave blessure à la poitrine. 


AL 


nn 


Tel. M. 772 Dames assistantes 


Leriche se pencha sur l'officier 


AP AVOCA NOTAIRE 
et lui dit doucement : PHILIPPE COUTU T R 
dl, ieuten: j’ai encore Electri Rail ham 

Mon lie utenant, d Re 0H Seul entrepreneur canadien-français 40 Panne way © bers, 
de la besogne à faire, je vous lais- Winnipeg. 
se là; mais comptez sur moi, je diplomé FENANT PAPA 
reviendrai vous chercher! Embaumeur et entrepreneur DR N A 

LA . L 


LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Il placa ensuite le corps ‘der- 
rière un buisson, de facon à ce 
ce qu’il fût abrité des balles, puis, 
tranquillement, rejoignit ses ca- 
marades. 


de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


= a. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 


Quelques minutes plus tard, le 
vaillant petit chasseur tombait à 
son tour, frappé d’une balle à l’é- 
paule. Dans un suprême effort, il 


DOCTEUR F. LACHANCE 


AT PAR! APTE A ès MEN Pour toutes réparations de montres, Des Hopitaux de Paris. 

se redressa et dit à ses camara-| bijoux, d'instruments à musique, | ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

des : â dE L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
—(Ce n'est rien! Allez! En a | *FOSSer vous Chirurgie et Gynécologie. 

vant! M. À. LANDRY Chambre 245, Somerset Bidg. 


Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coir, Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


Et, maîtrisant sa douleur il fit 
encore quelques pas. [l n’alla pas 
loin. Vaineu par la souffrance, il 
s’abattit de nouveau. 


LA. DE 


AVOCAT 


LORME 


NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers. 
Winnipeg. Man. Tel, Garry 2081 


Lorsque, deux heures plus tard, 
Leriche revint à lui, sa première 
pensée fut pour son lieutenant, 
‘“‘L’a-t-on sauvé?” se demanda-t- 
il. Et, oubliant ses propres blessu- 
res, il résolut de s’en rendre 
compte par lui-même. 


ALBERT DUBUC JACQUES Moxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M, 464 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interue des Hopitsux 
e Montréal, St-Paul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


Se trainant sur le sol, obligé de 
se reposer fréquemment, il arriva 
néanmoins jusqu’au buisson. Le 
lieutenant y était toujours, déses- 
pérant de recevoir quelque se- 
cours, résigné à mourir. 

—Mon lieutenant, c’est moi, 
murmura Leriche. Suis blessé moi 
aussi, mais je viens vous chercher 
quand même, 


W. Boston Towers 
Louis P, Roy, B. À. 


DUBUG &- TOWERS 


À. 1. H. Dubu 
(Consul Belge) 


3 A. BEAUPRE 


: ; AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Emu, l'officier serra la main dé Avocats e Notaires Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnx 
Leriche. Puis il ajouta: Bureaux : 201-205 Hdifice Somerset WINNIPEG, Man. 


Bureau: Phones Main 1554, 
Hesidence Phone Main 184 


Mais, mon pauvre ami, tu n’es 


Portage Ave. Winnipeg, Mas. 
pas en état de me porter! 


Casier Postale 445 


—J'essayerai, mon lieutenant! 
Et, soulevant l'officier, il l’aida 
à se mettre debout, puis, le soute- 
nant sous les bras, il le fit avan- 


RALEIGH, D. 


D.S. 


Téll Main 3069, 
“ 


cer, Dire ce qu'il fallut de coura- A-D. MEUNIER DENTISTE 

rage et de résistance aux deux Peintre Décorateur et Tapissier Gradué de Toronto et de Trinity 
hommes est inutile. Les forces du 

. ser AE : Estimés donnés sur demande « 

lieutenant s’épuisaient ‘rapide- - Bureau: 


ment. Leriche sentait diminuer les 
siennes. Mais il ne lâcha pas prise. 


201 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


417 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M, 4244 


—Courage, mon lieutenant! ne 
cessait-il de répéter. Nous appro- 
chons. 


Enfin, ils arrivèrent en vue de 
nos lignes et eurent la chance d'’é. 
tre apercus. Quelques instants 
plus tard, tous deux reposaient 
côte à côte dans une ambulance 
voisine, et, comme le lieutenant 
exprimait à Leriche sa reconnais- 
saïce pour son dévouement, le pe- 
tit chasseur lui répondit : 


elques Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable; gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


—Je n'ai rien fait d'extraordi- 
naire, moit lieutenant: j'ai tenu 
ma promesse ! 

Aujourd'hui, le lieutenant est 
en bonne voie de guérison, et Le- 
riche, en convalescence dans un 
hôpital parisien, arbore fièrement 
la médaille militaire, I l'a bien 
méritée ! 


annee 


Efabie en. 1905 


Goîre PosraLe 


ENTREPRENEURS GÉNERAUX 
_ COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE 5 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


PLAIT 
JATREMBLAY 


JP TrimBLAY 


AVIS AU PUBLIC 


a M — 
‘‘Aide aux Canadiens-français 


d'Ontario'” 
On nous a signalé, et nous 
vons du reste constaté hous-i 


mes qu'il s'est organisé en 


tains endroits des soirées et 
fêtes de diverses natures 
couleur de venir en aide à 
compatriotes de la prox 

tario, soirées et fetes dont lies re 
cettes n'ont été transmises 


l'Association d'Edueation 


l'Ontario, ni à notre Comité 
Comme toutes les autres ot 
vres, la souscription nationale 


faveur de 


nos 


Mer | iotes per 
sécutés devait avoir #6s parasites 


mettons 
le publie en garde contre eux et 


et ses exploiteurs Nous 


nous tenons à déclarer 
responsabilité n'est 
dans les initiatives 
approuvées par Nous 


LE COMITE CENTRAL 


engagée 


de l'Association Catholique de !x 
Jeunesse Canadienne-française 


+ © — 


LA LUTTE EST SANGUINAIRE 


AUX DARDANELLES 


Lo Cuirassé Anglais 


coulé par un sous-marin 


Londres, 27 mai. L'ainiraut 
annonce dans lu nott sil 
que le ‘‘Majestic', euirass 
glais construit en 1895, jaugea 
14,900 tonneaux et ayant 757 
hou no» d'éq \ipage, à ett 
pillé et coulé 

{Un sous-marin en 

pill® et coulé Majesti ( 
pitaine Talbot, et tin, penda 


LA LANGUE FRANCAISE 
AU CANADA 


Ses droits, sa nécessité, ses 
avantages 


Par M. Henri Bourasa 


brochure de 64 pa- 
contient 


Cette 
ges, grand format 
le texte de la conterence 
prononcée au Monument Na- 
tional, à Montréal, le 19 
Henri Bourassa, 


mai, par M 
directeur du Devoir. L'au- 
teur y étudie successivement 


l'enseignement du f 
dans l'Ontario et le 
ment No XVIL:; 
francais au Canada en re- 
gard du droit naturel, 
Capitulations et du Traité de 
Paris, du droit international 
de la br ho ji anglaise 
et de la législation impéria- 
le : il analyse l'Acte de Qué- 
bec, les constitutions de 
1791, de 1841, de 1867; il 
étudie la situation actuelle 
de l'anglais dans l’Empire 
britannique. Il traite ee 
ment de la langue et de l’u- 
nité nationale, de la valeur 
de l'enseignement bilingue 
et des résultats qu'il a don- 
nés ailleurs, notamment au 
pays de Galles. 

Toute la dernière partie 
de la brochure est consacrée 
à démontrer la nécessité et 
les avantages du français, 
pour les Canadiens français 
d'abord, pour les Canadiens 
de toute origine ensuite 

Cette brochure se vend 15 
aux bu 


alçais 
Règle- 
les droits du 


des 


sous l’exemplaires 

reaux de la Liberté. 
Nous la dunneron 

me à tous ceux qui ren 


leront leur abonnement 


>» LA pri 


nuvel. 


Spécialité batisses 
Publiques er de Chemins de fer 


cer. 
des 
sons 
nos 
d'On- 


= 
È 


que notre 
que 
officicllemen 


Majestic’ 


ul visio 


ennemi presque jusqu'au vil- 

\4 de Krithia 
| ‘Le 8 mai, l'attaque fut en- 
core prise et une avance fut 
face d’un feu très 


mm 


| ments de l'usine à la suite de ce 
Incorpores en 1909 | : a: 
bowubardement 
TELEPHONE métros de forme, frais récit suivant de ce maguif- 
Marre 3391 Beurre de Came que ! exploit à été publié dans le 
prunes, La 1! cumuuniqué officiel de cet après- 
durines m4 I 
é « - : md 
l'oires, apricois sèches, ja 11 
+ L “M # ne le nos escadrilles aéric 
o inker. ? pts pour N . 
laisin de table Malaga, La iposée de dix-huit aéropla- 
A | Own ler Te Pa 
Café Mocha et Java, ia lb nes, por tant don un cinquante ki 
IA Done rousse os de projectiles, a bombardé ee 
|Fleu M | de 9» s) “of de en, “sur le 
Fe y Ma 
atutes u di [rs usine des tablissements 
date - : file produits chimiques et d'anil 
lsuere d'érai pi æ jé Badische Anilin et Soda Fa- 
d'uñe | e des plus importantes 
" si s d'explosifs en Allemagne. 
LS id 
aile aux figures, b [Les tats signalés indiquen t 
boupes ( ‘ : 
sou LE … pa 1e [ 0 e bomb leument à été très 
: € pats vour dde 
Soupes Camyplhe 2 boites ] 
> lbs you " 
iles, wols, fé l'ind ‘Plusieurs des batiments de 
pkt ‘ ‘usine ont été atteints par Îles 
! boises. boite p ojee les de os viateurs et 
1 b l p« 2 . > 
n, Sunfk Ù plusieurs incendies se sont décla- 
æ" és 
Monte } 


restés dans 
ires et ont 
cents kilo- 


‘Les aviateurs sol 
’air à peu pres six Ne 


quut 


STERLINÇ 


k 


couve lus de 


M. Rochon, de Saint-Boniface, est 
toujours à la disposition de la clien- 
tile française de notre établissement. 


metres. 


WINNIPEG. 


‘Cette expéditior entreprise 


CANADA ntre un  importa établisse- 
J. G. HARGRAVE & C0. ment militaire est la réponse des 
Francais aux tentatives faites sur 


evene mue LIMITED roccs scie. 


" Soit Vuits à ls » Paris par les aviateurs alle- 
L 4 1 sut (LEA! 4 à À L À « ve ‘ 9 
Éijsuts Là Daifionll 431 334 RUE MAIN. 432 fans. 
‘Presque tous îÎes officiers et » 2 RCE d 
l'équipage ont tét sauvés.” ee — — —— Aumsterdari, 28.— D'après une 


d'aéroplane, «elle détruisit un o-|dépêche d'Ostende au “Tele. 


0 En busier turc, fit sauter un w: ervaaf'' décrivant une série de 
»* si Les onét AE er ire, it saute! un wagon gra du à L 1 © 
61 one I [chargé de munitions et démolit|raids aériens faits par les avia- 
j militaires # enin e > à ÿ 
ions 1 PENINSUE luelques nouveaux  retranche-[teurs des alliés, cinquante soldats 


le Gallipoli du 6 au 19 mai sont 


wents tures allemands qui se trouvaient dans 


n rl » " lle 
surante dans la ote officielle jour-là, le général Bridges, [Un tramway de cette ville ont été 
suivante : sc NPA ce Br ss Pi : lancée 
| t encèrent |C9mmandant la division: austra- tués par une bombe lancée par un 
opérations commencéren + , j lacr ane ss allié £ are 
; : lienne, fut mortellement blessé [aéroplane des ulliés, La gare de 


Après l'arrivée de 
roupes fraiches compresant une 
portion de la division de territo- 


6 Hal L 


chemin de fer, des navires dans le 
port et de nombreuses maisons 
ont été endommagés. 


pendant une l'ennemi 


contre 


attaque de 
cette division. 


une avance générale des ‘Une nouvelle avance a été 
[roue « alites eut lieu. Un bom-|faite dans la soirée du 18 mai par 
de nent très violent a étélles troupes françaises soutenus 
itenu par la flotte alice. par la division navale royale ST BONIFACE 
, - “ FRET : - 
Pi dant la nuit du 5 au 6 Dans la soirée du 19 mui, les 


ai, une partie du corps d’armée positions des troupes d'Australie 
‘Australie et de la Nouvelie-let de la Nouvelle-Zélande furent 


partira imer- 
dans l’est 
l'abbé 


Mgr l’archevéque 
eredi pour un voyage 
Il sera accompagné de M. 


violemment bombardées, mais il 
n’y eut pas d’attaque.’” 


Le bureau officiel de la 


Zélas de avait été transféré de 
Ki ileh-Tepe pour prendre part à 


l'attaque. Toute Ja journée un 


»resse |, : à 
cobat vigoureux eut lieu et, à] publie une note disant “10 D Corbeil, qui fera le voyage dans 
la tombée de la nuit, toute lalpertes turques dans le récent les intérêts de la colonisation 
igne alliée avait avancé de mille combat des Dardanelles sont con. | "ancaise an Manitoba. 
{ ce 12e 68 nts mètres. Mais la|sidérablement plus grandes qu'on dre 14 
î 1e tait 


arrêtée par une re- 


rêté l'avait supposé, Cette note est un 
très forte, armée de 


rapport du major-général Bird. 
wood et est ainsi conçu: 

“Le général Birdwood annon- 
ee aujourd’hui que pendant la 
suspension des hostilités accordée 
pour permettre aux Tures d’en- 
terrer leurs cadavres, on s’aper- 
cut que les pertes de l'ennemi #e 
montaient à beaucoup plus de! 


La Ligue du Sacré-Coeur a fait 
dimanchè après-midi ses élections 
pour le prochain terme. Le résul- 
tat a été le suivant: M. Noël Ber- 
nier, président; M. Liguori (Ga- 
ent, premier vice-président; le 
docteur Laurendeau, second vice- 
président ; M. J.-A. Beaupré, se- 
crétaire; M. J.-0. Brunet, tréso- 
rier, Mgr Béliveau a traité de la 


Aout e turque 
uitrailleuses. 
‘Au crépuscule, les 
nparèrent d’un 
point stratégique important qui 
fut fortitié au cours de la nuit de 
de pivot à de 
ouvelles operations, 


‘Le 17 mai, l'attaque continua; 


troupes 


nenises s € 


Hi aie re à sel vil 


dé a; rh Ends ll trois mille, chiffre indiqué préeé- [question de supprimer autant de 

‘ co d oO? £ : ue . . , et NTU 

ucore 16 ui Ligne mn, anus QUE emment. Deux espaces situés en !licences que possible. Il espère 
&! ! , » F rinot- U ne , t "4 

| ir la gauche, Fa VINGITENVIEME avant d’une de nos sections 6: que sur ce » point le gouvernement 


réussissait juste avant le 


programme 
repousser 


taient couverts de cadavres, Qua-{tri eduira en actes son 
tre cents corps furent 6 réforme. 


omptés {de 

dans un quadrilatère de 80 mè- TE LE Me 
tres sur cent. “aa dite 

“| ) ; La Société de l'Aide aux Dra- 
L is cor vees turques chargées peaux pour Saint-Boniface à pla- 
| enterrer les NAT Éd + cé la semaine dernière 5 servan- 
aient tranquillement, Elles 6 { {4 et 2 ma°ons 11 y a demande de 
taient toutes munies de coton : f 


coucher du soleil à 


‘Hunt icée en 
lent troupes francaises 


nt les tranchées turques femmes de journée et de manoeu- 


S ts batonétte et toute Le TR préparé avec une solution desti- vres. S'adresser au secrétaire, M. 
léééanté l'xttéme mouche : ES née à les préserver des mauvaises Octave Rodts, téléphone Main 
frta I a Pendant la odeurs, précaution tres heees- 9955 
nn i A 
uit, les Turcs tentèrent une con- "+ 2 . 5 . + » 
tre-attaque, mais elle fut repous- Nous avons ramassé plus de P. Lili * PAT TU 
te partout avec de grosses|douze cents fusils tures de notre æ R. P. Blain, s.J., est de re- 
attos côté de la ligne tracée pendant [tour d'un voyage à Edionton. 
‘Pendant le combat de ceslla suspension des hostilités. . 
trois jours, les Australiens, à Sa- ‘Le 25 Mal, HOUS NOUS SOMMES M. l'abbé Leroux, euré de 
Bair, malgré l'envoi de ren-[emparés d'une tranchée de cent! hisher Branch, était de passage à 
. * . * ‘ to È * TO Û ATUO . -- L ! 
forts tures à l'endroit de l'atta-[tinquante metres, située en Tac! l’arehevêché, hier. 
que principale, tinrent bon et ré-[de le brigade du général Cox 


. + 
les contre-atta- 


combat fut très violent 
ces trois pours. 

troupes 
es opéretions ont combattu 


sistèrent à toutes . « e. si : 
d'incendie 
Turenne, 197 rue 


$190 


Un commencement 
chez M. Emery 
Eugénie, Norwood, à 
le dommages. 


ques. Li 


| 
| Paris, 29 mai. 
| pendant 

| 

| 


dépêche d'Athens au 
une canonnière 


‘Aidin- 


D'après une 
‘“Journal”?, 
type 


dans 


‘ e …… 6 
Les françaises pen- caus 


turque du 
dan BU NE Per) » 

vf” Reis a été coulée 
inagnifique, aus- 


PAPA POUF RRE 1 la mer de Marmara en vue de à dl 
[+ PONRRFONMOLES de fortes Constantinople par un sous-ma- M. Delphis Proulx, d’Otterbur- 
| pe Fes P : re .Jrin anglais. La perte de la eano-lne, est à l'hôpital pour subir une 
| pe \é al, Qu terrain fut SEE lnnière, suivant de près la des-[opération. 
[partout et consolidé. À dix heu-liôtion de trans eg 
ES AS oi HA HAS APTE iruction dé transports tures, a + * + 
| À une attaque à leausé une profonde impression «1: 19 7 
|baïor te fut faite par la qua-|à Fu {tale DFE ps M. Joseph Hélie, 62 avenue 
Itrièn igade d'infanterie au- dans ls CApAOIe 0EFCHORE. Provencher, est allé à Dauphin 
tralieune et trois lignes de tran- À AA AS pour s'acheter une ferme. 
re ques furent prises à Sa- Constantinople, 29 mai, Un ae 
i-Ba rapport officiel a été donué disant 
| ‘‘Une contre-attaque turque 
très forte fut faite le 10 mai au 


es Australiens se 


retirèrent dans leurs anciennes 
{ crent is Icurs inciennes Le) ailles de son frères, M. Arthur 


canons: du croiseur. 


Itranchées, mais nos canons ou- Rbstin 
lvrirent le feu sur l'ennemi à ‘* Nous avons tué un officier en- 
leourte portée. L'effet fut terrible, [uemi et seize hommes, dit le rap- s'en. 


Mine 
pour le 


J:-P:0, 
Sault-au-Récollet, 


Allaire est partie 
Mont- 


d’autres. 
capturé le 


et en avons blessé 
aussi 


Îles cadavres des Tures étaient si 
nombreux qu'ils entravèrent no- 


port, 
Nous 


avons 


ba arche en ayant. transport. "? 
‘“Les 10, 11 et 12 mui, de nou- D 
| veaux renforts nous arrivèrent, 


11,000 FEMMES | S'ENRO. 


LA SUPERIORITE DE L'AVIA. 
TION FRANCAISE 


Dans la nuit du 12, des troupes 
de la vingt-neuvième division en- 


LENT DANS LA 


treprirent une attaque contre us POLICE ITALIENNE 
[Le extréme droite ennemie, proté- %$ bé eS 
Igée pur l'artillerie. Deux cour [Une flotille de dix-huit machines |: 


Paris, 30. — Le correspon- 
dant du ‘‘Temps'’ à Rome 
télégraphie que près de 11, 
000 femmes ont été enrôlées 
comme agents de police avec 
l'autorisation du gouverne. 
ment. 

Ces femmes appartiennent 


paguies de Cihourkas s'avancè. 
rent eu rampant le long des fa- 
[laises escarpées et vceupèrent une 
crevasse en avant des lignes al- 
s'installèrent pen- 


lance des projectiles de 50 kilcs 
sur la fabrique d'explosifs de 
Ludwigshafen. 


liées où elles 
| + 
dant la nuit, 
‘Les 13 et 14 mai, la gauche de 
alliée avanuça encore 


Paris, 28. Une flotille aérien- 
ue francaise composée de dix-huit 


la ligne aéroplanes, portant chagun ein- 


qu'un transport, escorté par | Mine Douat Cormier, de La Sa}- 
croiseur français ‘‘Jules-Miche.|[le, était de passage cette semaine 
let”, a tenté un débarquement à [* Saint-Boniface. Elle 144 rend d 
Boudroun, sous la protection des Beloeil, Québee, assister aux fu- 


‘Le 17 mai, la vingt-neuvièmelquante kilos de projectiles, à pour la plupart à la classe |: cert-boucane de la saison. La 
division avanca et s'établit dans|bombardé ce matin une usine|] moyenne. Æ&lles vont s'adon- l: conférence sera donnée par le R. 
des tranchées, deué cents mèêtres|d'explosifs à Ludwigshafen, sur|#] ner à des exercices physi- |; Pôrtslanse. omi ° 
len uvant des notres. Le feu delle Rhin, vis-à-vis de Mannheim |] ques spéciaux et porteront At 
|l'artillerie alliées était très affi-| (Bavière rhénane). Le feu s'est}#4 Un uniforme. CRC 
cace. Aidée par des observationsidéelaré dans plusieurs des bati- Le R. P. Brassard, ouu.i,, est al- 


réal, visiter son fils au vicia 
des Jésuites 
Le L£ Li 
Mine Desjardins, 314 avenue 
Taché, est partie pour Saint-Pa 
et Minneapolis, où elle passera 
"été, Ses deux enfa s l'accon 


#x|si péniblement éprouvé, 
“|sincères syuipathies. 


élceminent subi une grave 


t|préparer une jolie séance pour la 
s|fin de l’année. 


pagnentt. 


Ordre de la Procession de la 
Fête-Dieu 


1. Les deux d apeaux 

ies orphe 
lines : Les 
Soeurs Oblates; d Les Soeurs Jé- 
sus-Marie : © Les élèves du 
vent Saint-Joseph ; f Les 
de Mari avec bannières 


fonts du 


cligicuses 
b Les Soeurs Grises: € 


Cou 


: * 
vniants 


Marie de, la pa 


roisse avec bannière 
4, Dames de Sainte-Anne 
bannière, 


Demoiselles et Dames n'ap 
is aux Congrégations 
ères avec dra- 
! 
, À s garcons de 
à paroisse 
8. Elèves du Collège avec ban- 
uières, 
9, Croix. Enfants de choeur 
Clergé. Dais avec garde d'honu- 
peur. 


10. Porteurs du Dais: La tma- 
gistrature; inembres du Parle- 
ment: maire et conseillers: pro- 
fessions libérales marcheront au 
milieu de la rue quatre par qua- 
tre 


11. Les chantres de la cathédra- 


le. 
12. La fanfare La Vérendrye. 
13. La 96e Batterie de Saint- 
Boniface. 


14. Tous les hommes et jeunes 
gens de la paroisse un à un et de 
chaque côté du chemin. 

15. Les bannières du Sacré. 
Coeur, Saint-Jean-Baptiste,  U- 
nion Nationale Métisse, Naint- 
Vincent de Paul, C, M. B. A., Fo- 
restiers Catholiques, Alliance Na- 
tionale, Artisans, Union Saint-Jo- 
seph, Chevaliers de Colomb. 

CCR 


Une maladie étrange. M. R. 
Kopp, de Redeliff, Alta, raconte 
son expérience avee une maladie 
étrange, I éerit: ‘Il y a un an, 
je tombai malade d'une certaine 
fièvre qui causa une  inflamma- 
tion grave de mon visage. 1 en- 


fla dans une si grande propor- 
tion que mes yeux et imôûme mes 
oreilles étaient atteints. Je n'y 


voyais plus. Je faisais peur à 
voir et je souffrais terriblement. 
Je consultai plusieurs docteurs 
tent ici qu'aux Etats-Unis, mais 
salls succès. Finalement un 
houtme de Sedley me  parla du 
Novoro du Dr, Pierre, Deux bou- 
teilles de ce renède me guérirent 
complètement. Je ne puis que 
dire que je le considère le plus 
merveilleux de tous les  remè- 
des.” 

Le Novoro du Dr. 


Pierre n'est 


pas une médicine de pharmacie, 
mais un vieux remède herbeux, 
éprouvé par le temps, qui a été 


plus de cent ans 
pas été beaucoup 
annoncé, Il est fourni au publie 
directement du laboratoire, libre 
de droits. S’'adresser au Dr, Peter 
Fahrney & Sons Co., 19-25 So. 
Hoyne Ave. Chicago, NL E.-U 
d'A 


employé depuis 
quoiqu'il n'ait 


SACRE-COEUR 


Les plans de M. Donat Bari- 
beault, architecte et ingénieur ei- 
vil, pour la construction d’une 
bâtisse municipale à Fort Garry 
out été acceptés et des soumis- 
viennent d’être demandées. 
Elles seront recues jusqu'au 8 
juin, La nouvelle bâtisse s’élève- 
ra au coin du chemin Pembina et 


sIOnSs 


du Boulevard Chevrier. Le coût 
approximatif de la nouvelle bâ- 
tisse sera de #7,000. Elle com- 


prendra une grande salle, un 
wrand bureau, un bureau privé, 
une salle de toilette, des cellules 
de prisonnier, un chambre de co- 
mité. C’est une bâtisse à un étage 
de 35 par 60 pieds. 

. 


Lundi matin, un télégraimme de 
Montréal apprenait à M, Henri 
iacerte, avocat, la douloureuse 
vouvelle de la mort de sa imère, 
Mine IH. Lacerte. 

La Liberté offre à M. Lacerte, 
ses plus 


Mine L.-A. Delorme, qui a ré- 
opéra- 
tion pour l'appendicite, est en 
bonne voie de rétablissement. 

. +. 


Les enfants de l'école sont à 


Ce soir a lieu le dernier eon- 


Winnipeg, Man. 


1 juin 1915 


GROS ET DETAIL 
MAIN 2150 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 


Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO. 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


NORWOOD, MAN. 


préche:t it 


Saskatchewan. 


sement malade 


Ù L 1 
tré les derniers sacrements, Mine !cevra \ 4 PAL jeudi à ù 
Portelance demeure à Montréal. 4 TE al dore moe à fourni 
pu cs ph te ! : ut ver n 
ee LE * 
Hier aprèsanidi, le R. P. Curé [soussigns : envelop! 
a béni le mariage de Mlle Blanche |: ni ga + ” 
L'Heureux, fille de M. Philibert {nées pub verne 
L'Heureux, à M. le docteur P.| On peut se procu des impri 
Decosse, de Sainte-Agathe. L'’é- |‘°Mmprenant le devis et la formule de 
4 ouMmISSIO n adressant { it 
glise était pleine de parents et |stère et aux gardiens d hier "ou 
. . , ioR » t : L ! 
d'amis. M. L'Heureux servait: de [TS eh FRA CreS 
e n ' soumissions devront être libe 
témoin à Mlle L'Heureux et M. li6es, sur les imprimés “+ A ete 
Allaire, de Saint-Boniface, au signature dou sount ET 
À £ umissionnaires 
docteur Decosse, Il y eut chant Un chèque égul à dix 
par le brillant ténor Hélie et mu- | Se geuunt de Ja à 
sique par M. le professeur Coutu-|Travaux publics et accepté 
ksga que à churt dev: mn 
re et ses élèves soumi ot Ci \ 1 + FRE 
si l'entrepreneur dont 
& à + aura été accepté. refu 
: contraet d'entreprise ou 
Nos petits de l'écoie ont eu unlintégralement ce contrat 
À ) à d es chèques dont on au 
délicieux pique-nique à Saint- pr iniiiant à iront vue O6 
| il n'auront pas 6t 
Norbert. Sonugez done. Une bonnel|cteptées seront remis 
journée de plaisir par un soleil où se Fr 
hab . R & ©, DESROCHER: 
il fait bon de vivre, de jouer, de; ee à re 
. vec Cluire 
courir, de se rouler sur la gazon Département des l'ravaux Publics 
Mais ce qui couronnait le pique- Ottawa, 20 mai 191 
nique, ce qui lui donnait un ca-|, Xi Le ministère he reconnaitre 
que, | au : ‘ M CA aucune note pour a publication de l'a 
chet tout particulier, c'est qu'onfvis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex 
bpressément auto 6e celle publication 


y allait en auto. Oui, vingt-deux [70576 

autos, fournis par les amis de lé- 

cole ——————————— 
Il fallait les voir 

nir tous ces petits, debout 

les autos, suivant à la queue leu 

leu, Ils étaient fiers et heureux 

comme de petits rois. M 
Parions qu'ils seraient prêts à 

recommencer, 


aller et reve 


dans 


AVIS 


Valentin Olivier, ci-devant 
à Winnipeg, est prié de bien vou 
loir donner son adresse à l'Agen- 
à ce Consulaire de France, 11 Rovul 


; Bank Bldg., Building 
Les Comités travaillent avec a nt: 


urdeur à l'organisation de la fête 
du 27 juin, Tout fait préovir un 


n . 


Le Gérant de l'Agence 


beau succès. Consuluire, 
D —— LH 
EXPLOITS SENSATIONNELS | + ROURAQUEE. 
DES AVIATEURS FRAN- Winnipeg, le 27 iuai 1915. 
CAIS he Res et me 
TETE-FOLLE 


“ 


En une journée, ils lancent 203 
projectiles dont plusieurs pe- 
sant cent lilos 


Pour de la du succès, 
c'est de la vogue et du 
Téte-Folle depuis trois 
vole de clocher en 
Téte-Folle soulève 
pulations. 
lointaines 
voir 
groupe 


| voue ef 
| 
| 


suecès. 


semaines 
clocher et 
encore Îles po 
Les paroisses les plus 
veulent à tout prix # 
Téte-Folle. Et les jeunes du 
Provencher vont partout 
Leur activité ne s'éteint pas Tout 


Paris, 27. Pendant la journée 
du 25 mai, nos uviateurs ont Imon- 
tré une grande activité sur tout le 
front, et plusieurs tentatives de 
bombardement sur les positions 
ennemies ont été couronnées de 
succès, Ils n'out pus lancé moins 
de deux cent trois projectiles. De en innuortalisant Téte-Folle, ils 
ce nombre, quatre-vingt-deux  é-|sèment dans les différentes pa 
taient de bombes d’ [LEN r'oisses de 110 prairies les idées 
poids de dix kilos chaque: qua-[de l’A. C. J. C. Ils font appel à 
torze étaient des obus pesant cent [l’action patriotique  eonstante 
kilos et cinquante-cing pesaient [dans les détails de la vie, ils mon- 
auarante-trois kilos, le reste était |trent la nécessité de nous unir, de 
des bombes ordinaires. L'efficaci-| nous organiser pour rester des fils 
té de ce bombardement a été ob-![dignes des ancêtres, pour repren- 
servé à plusieurs endroits, parti-|dre ce que nous avons perdu. Ft 
culièrement sur le pare d'avia-[tout de suite prêéchant  d'exem- 
tion allemand d'Hervilly, au sud-!ple, ils offrent leur dévouement 
est de Roisel, où un hangar et une 
machine ont été incendiés; au 
camp de réserve d'aviation alle- 
mand de Grand-Priel, au nord- 
ouest de Saint-Quentin, où un 
hangar a été démoli et à la gare 
de Saint-Quentin, où les réser-|7 
voirs d’approvisionnements d'es-|# 
sence ont été détruits. ‘ 

Au cours de la nuit précédente, 
quatre obus ont été laneées sur la 
gare de Douai. On a apereu un in- 
cendie dans le voisinage de la 
gare des marchandises. 

Aujourd'hui, nos  aéroplanes 
ont lancé avec succès cinquante 
bombes de 90 kilos sur l’aérodro- 
nie de La Brayeile, près de Douai. 
Les hangars et les machines qui 
s'y trouvaient out été détruits. 

Un aéroplane allemand qui a- 
vait survolé Paris ce matin est 
entré en lutte avec une escadrille 
aérienne du eamp retranché del 
Paris. Il a lancé des bombes sans |} 
résultat sur Villenoy et près de! 
Meaux. 

Notre escadrille aérienne, ayant 
été avertie, attendait le retour de 
l'avion allemand. ‘‘L’Aviatik’’, 
qui avait eacore quatre bombes à 
bord, à été descendu par un de 
nos aéroplanes près de Braine, 


4 

à | 

|: 
dans les environs de Soissons. 


LTOSSON 


et leurs recettes aux blessés d'On- 
Encourageons-les, applau- 
nos 


tario. 
dissons les. Vive 


jeunes ! 
Vive Téte-Folle! 


ON RASERA LES POILUS 
ls protestent et déclarent 
aue barbe et moustaches 


sont des objets d’équipe- 
ment indispensables 


Paris, 30. — La décision, 
prise par les autorités mili- 
rer obligeant, par raison 

d'hygiène, tous les officiers 
et soldats sur le front à 5e 
raser la barbe et les mousta- 
ches, a donné lieu à une ava-. 
lanche de protestations. 
Dans les lettres qui parvien- 
nent à Paris, les poilus don- 
nent les raisons qui les font 
protester et y joignent de 
joyeux commentaires, dé- 
clarent, entre autres choses, 
.que la barbe et moustaches 
mt des objets d'équipe- 
ent indispensables à tout 
mbattants. 

Huit cents jeunes soldats 
e la classe 1916 ont quitté 
ris ce matin se rendant à 
ontainebleau pour y com- 
pléter leur instruction en é- 
tablissant et organisant des 
tranchées et des ouvrages de 


pilote et l'observateur ont été 
tués. 

Le pilote de l'’aéroplane  fran- 
çais qui a descendu l'avion alle- 
mand à recu la médaille militaire 
pour ce beau fait et l'officier ob. 
servateur a été promu à un grade 
supérieur. 


